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Résumé court : * INTRODUCTION A JACOB BOEHME 

Ce texte, comme l1ndiqu~ son titre, ~ un~ introduction. Il présenœ donc 

l'auteur ~t son ~u·.,re mais aussi une lecture de cette oeuvr~ -une façon d~ la 

lire-- ainsi qu~ quelqu~ concepts clés. Car Jacob Boe-hme n '~t pas un écrivain 

ordinaire. C'~st un théosophe. Et l'un des plus grands. Et on ne lit pas de ta 

tllé-osophi~ n'importe comme-nt, ~core- moins Jacob Boohme. Homme inspiré, 

illuminé, il comm~te son expéri~ce inœri~ure profonde et livre le contenu 

de-~ ré·.,élations dans un langag~ ~ majeure partie- poétique et symboliqu~. 

Les texœs sont trè-s h~métiques . Leur lecture doit $tre- davantag~ 

~phatique- qu'analytique. Boehme v~ut initi~. Il faut se laisser initier et 

même y participer. On partage- alors un ~u de ce qu'il a véçu e-t on compr~d 

mie-ux sa pensée-. Ce-tte pens~ d'ailleurs s'ordonne à partir de son expérience 

religie-use. Il ne- faut donc jamais la n&g1iger. Il convient même- d'en avoir un 

c~tain portrait. C'est ce- que- nous faisons en ayant recours aux idées et 

concepts élaborés par le- psychanalyste et philosophe Carl Gustav Jung. Cette 

étude nous mè1le à la compréhension des concepts d~ B~hme l~ plus 

métaphysiqu~s et mystiques que sont la Nature éim'nelle, grande- Ame de 

Dieu, et la nou:;elle Naissance, celle de l'Ame humaine. 



Jacob Boehme : un théosophe. Mais qu'est-ce donc que la théosophie} 

c~t~ discipline qui emprunte le nom de la Sagesse di·/ine elle-même ? A la 

fois théorique et pratique} la théosophie est une connaissance de ce que sont 

Dieu} l'homme et le monde et de ce qu'il faut faire pour parvenir à ce savoir} 

soit pour se mettre à l'écou~ de l'Intelligence universelle qui réside en touœs 

créatures et qui se révèle} par l'intérieur} aux hommes qui veu1ent bien lui 

tendre l'oreille. La théosophie est donc aussi une mystique. Ceci d'ailleurs 

est très clair chez Jacob B~hme : Il Du savoir théorique à l'expérience 

pratique de l'âme. [dit Gérard We-hr] Telle pourrait ~tre sa devise: 

Bœhme} en fait} veut initier. Et pour ce faire} il livre le contenu de ses 

révélations et il parle de son expérience en ajoutant parfois des conseils 

pratiques. 

Le-langage de Jacob Boehme est} en majeure partie} poétique et symbolique. 

Il s'agit donc pour le lecteur davantage de se laisser toucher et de suivre les 

quelques recommandations de l'auteur que de chercher à analyser. 



Ainsi ~st-il mtm~ à la r~ncontre- de ses propres profondeurs et 

introdUit à la th~sophie . C~tte démarcheJ nous semble-t-ilJ devrait 

commencer par la lecture de l'Aurore Naissanœ pUisque œ livre contient en 

germe presque tous les thèmes extraordinaires que Boohme développe dans 

toute son oeuvre. Dé plusJ le grand emploi de l'imagination (par le sens d'unité 

qu'il cultive) et la pratique de l'analogie dont fait preuve l'ouvrago? ne peuvent 

que favoriser la compréhension de tous ces thèmes - que l'on pense à la 

ress~mblance entrE' l~ Créateur et le crééJ la na.ture extérieure symbole de la 

nature intérieure ou l'analogie entre la nature et l'hommeJ cet Adam dont la 

p€'rfection initiale fut. perdue mais peut être retrouvée au pri~ d'une grande 

ave-nture. Car tel est bien ce que propose Jacob Boehme : l'homme peutJ en se 

livrant à la recherche intérieure - à la connaissance de son âme - et en ne 

prenant pour seul guide que Jésus-ChristJ recouvrer sa nature 

fondamentalement parfaite. C'est là un très grand projet mais il est pourtant 

au centre de la pensée de Boehme. 

Cette pensée-, comme dit Pierre ~ghaye, If L.) s'ordonne à partir d'une 

e~~périenc€- religieus€-.... Il convient donc d~ sui\:ore cette expérience p~ur mi~ux 



la comprendr~. Nous nous ~ons, à cette fin, de quelqu~ concepts ~t idées 

de Carl Gusta.v Jun~ notamm~t: le conc~pt d'archétype, ses étud~ de 

l'expr&SSion mytllique et de l'a!fron~ent d~ contrair~ dans l'âm~ humaine 

et son concept du 'goi. -totalité psychique qu'il compare à l'image du Christ 

dans la religion chréti~~. ~hm~, oui, ' transpos~ dans la vi~ divin~ c~ qu'il 

a personnell&ment expérimenté dans sa quête de Di~u.· Mais il faut prendr~ 

garde d~ n~ pas trop simp1üi~ l~ choses. Notr~ ami a mis des annffi d~ lutte 

pour élabor~r l1d~ de la Nature ttern~lle, grand~ }..me d~ Di~u, uniqu~ 

émanation, arch~~ fondam~ta1 de tout ce qui eost. ' Dieu se donne 

naissance ~ une âme ( la Nature éternelle t cette naissance est un processus 

et Boehme le décrit. ' Ce proc&SSUs est celui de la transformation du désir, 

mouv&ment racine de toute- âme dont la connaissance aide à comprendre ce 

qu'est la chute et comment le cosmos au compl~t de même que l'âme humaine 

sont en rec01k.4:ruCtion - cette âme qui doit renaitr~ à elle-mme, illuminée, 

christifié-e, re-nouy/el*, enfin humanisé-e et divinisée. Car 'l'Homme est une 

Ame: Et '(...) cette Ame est la vie incarn~, l'Intelligence universelle, la 

Sagessse divine -la théosophie- se mani!~tant" 
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Notes historig~ 

Jocob Boehme noit en 1575 dons une Allemogne profondément ogitée. 

Depuis la Réforme, de violentes dissensions religieuses déchirent l'empire. 

L'orthodoxie luthérienne impose son dogmotisme, les jésuites, soutenus 

par certains princes, essaient de plus en plus de s'imposer et les sectes se 

multiplient. Dans ce pays où l'état féodal persiste (au seizième siècle, 

l'Allemagne est un agglomérat d'états princiers), ces crises religieuses 

ont de graves répercussions politiques. Dans le premier Quart du siècle, il 

y eut 10 guerre des poysons (1524-1526). Ce soulèvement populoire du en 

grande partie parce que plusieurs comprennent l'émancipation luthérienne 

comme une révolution sociale et politique fut violemment maté par 

l'Empereur et les princes avec le consentement de Luther. La vie 

économique et soctole en sero grandement offectée. En 1955, Chorles Quint 

reconnaitra l'exist.ence des deux religions. Malgré ses efforts pour rétablir 

l'unité religieuse, le pays sera constomment tiraillé. Cette situotion 

anarchique prévaudra jusqu'il la guerre de Trente Ans, une des guerres les 

plus meurtrières de l'Europe. C'est. l'intervention étrangère des puissantes 



"\ 

pulssentes monerchles Qui mettre fin è l'enerchle Qui règne en Allemegne 

eu setztème stècle. 
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Qui suis-je et pourquoi sUIs-je einsi? D'où viens-je et où 

veis-Je? Qu'est-ce que le monde et pourquoi est-l1? Qu'est-ce que Dieu 

et que veut-l1? Vo116 des quesUons fondementeles eu)Cquelles on n'e 

t 

souvent que bien melgre8 répon8e8. SereU-ce que le 8evolr relatif 6 

l'essence des choses n'est pes du ressort humeln? SI c'éteU le ces, 

pourquoi l'homme formulere1t-l1 ces interrogeUons? Il Y eureit 16 un 

non-sens lnecceptable pour l'intelligence. Ne serait-ce pas parce qu'Il 

peut y répondre que l'homme se pose toutes ces questions? Ou, plus 

précisêment, ne formule-t-l1 pes toutes ces interrogetlons perce qu'l1 

porte déJ6 en lui toutes les réponses? Autrement dit, ces quesUons ne 

serelent-elles pas les felbles êchos d'une connelssence essenUelle et 

fondementele Qui se trouvereit en lui, 6 le reclne de 80n être? 

A le reclne de l'6me humelne se trouve le Segesse divine 

elle-même, l'Intelligence universelle qui, de toute êtemaê, ordonne toutes 

choses. Cette Sagesse, d'ailleurs dêsignêe par le mot -théosophie- est pure 

science, pure connelssance. C'est elle Qui, de tout temps, Inspire les 

hommes et leur révèle le vêntê sur ce QU'Us sont, ce Qu'est le monde et 
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ce QU'lat Dllu. C'lat 1118 Qui dl tout temps eat la source de tout savoir. 

Mals malheureusement, force est-l1 de constater que l'homme, très peu, s'y 

réfère. Il est souvent même si él01gné de cette Sagesse qu'l1 ne sait pas 

• Qu'e11e réside au fond de luI. L'homme, dans ce cas, se croit démuni, 

Incapable de savoir essentiel. C'est Id une situation fort tnste, mals trop 

réelle et trop répandue. Dans l'homme est la Sagesse d1vlne, prête à lui 

révéler tout ce qu'l1 a besoin de savoir, mals 111'1gnore et gémit. 

A ceUe situation, la dlaclpl1ne thêoaophlque cherche d remêdler 

en Invitant l'individu d approfondir sa vie inténeure et d se mettre d 

l'écoute de la voh< divine Qui peut lui communiquer les secrets de la vie de 

la nature, de l'homme et de Dieu. Il s'agit en fait de se recueillir pour 

accueillir le savoir théosophique, la théosophie n'étant nen d'autre Que la 

manifestation de la ·Sagesse de Dieu· ou la ·Sclence de Dieu· se révélant. 

Certes, une telle compréhension confère au terme une Importante 

extension. Selon cette acception, une science comme l'alchimie, un savoir 

comme celui des gnostiques et, finalement, tout savoir Inspiré par Dieu 
., 
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pourraient être considérés comme de la théosophie. Mais, nous 

semble-t-ll, tel est bien le sens qu'il fout d'abord retenir : la théosophie 

est le connaissance essentielle, elle est l'expression de le Sagesse de Dieu 

présente depuis toujours dons l'âme de l'homme. 

Dans l'histoire de la pensée, le mot "théosophie" est plus 

particulièrement utilisè pour désigner certaines doctrines élaborées en 

Europe au cours des XVie, XVIIe et XVIIIe siècles. Celles de Valentin 

\I\/i ege 1 .. Jacob Boehme et Loui s-C1 aude de Sei nt -Marti n sont sans doute 1 es 

plus connues. Produits de la révélation continue et diversifée de la seule 

et unique Sagesse divine, elles consistent aussi, plus spéCifiquement, en 

trois des plus importantes marques de l'ésotérisme chrétien de ces temps. 

Leurs auteurs, en effet, se réfèrent constamment eux Mystères de la 

tradition chrétienne et jettent sur eux une lumière de neture ésotérique ou 

initiatique, en les interprétant dans le sens de la connaissance de soi, du 

monde et de Dieu. Cela confère aux textes un caractère expérimental qui 

1 es di st i ngue très nettement des écri ts théo 1 ogi ques qui, eux .. en tant 

qu·étude du t t Logos '" divin .. peuvent n'en rester QU'o la discussion et à la 
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compara1son des paroles sacrées des prophètes et de Jésus-Chr1st. Cela 

les d1fférenc1e auss1 des écrtts proprement mysttQues, par exemple ceux 

de Saint-Jean de la Cr01x et de Sainte-Thérèse d'Avl1a QU1, eux, ne situent 

t 

l'accompl1ssement de l'homme Que dons la fusion de l'6me avec son Dieu et 

ne s'1ntéressent pas è la connaissance du monde. Les textes des 

théosophes sont è la f01s théoriques et pratiques. Ils ]tvrent un savoir sur 

les choses divines, hum01nes et noturelles et comprennent aussi de 

nombreuses 1 ndi cot Ions rel ot 1 ves è l'expéri ence 1 ntéri eure. 

Les ouvrages de Jacob Boehme portent è la fois sur les contenus 

de ses révélations et sur son vécu profond. Ils constttuent tout autant une 

tt 1n1t1at10n ou royoume de 10 profondeur" 1 Qu'un voste exposé de science 

ésotérique. Et d'ollleurs, comme le da Gerhard Wehr : tt Du sovolr 

théortQue è l'expérience pratique de l'6me, telle pourrait être so devise. ,,2 

Gerhord Wehr. "Jacob BOhme" . 1 n : Jacob Bôhme . Les cohl ers de 
l'Hermét1sme . Por1s, Éd1t1ons Albin M1chel. p. 6 

2 Idem, p.6S 
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Boehme, en effet, veut Que l'on opprofondlsse. Remorquons cependont QU'U 

n'oublie pes le fece exléneure des choses cer constemmenl, n Interroge le 

nelure visible el vo1t en elle un reflet de 1'lnv1s1ble. En fe1t, se pensée 
t 

semble vouloir comprendre tout le réel. Ceci d'ol11eurs est un coroctère 

essentiel de l'école théosophique: les trois ospects - splntuel, psychique 

el corporel - de 10 vie de Dieu, du monde et des hommes sont considérés 

comme inséparebles. Certes, les théosophes et, portlcul1èrement, Jocob 

Boehme ne sont pos toujours tendres envers le corps physique, mels cele 

ne veut pes dire pour outont QU'Us le renient. Ces durs propos à J'endroit 

du corps ont plutOt pour dessein de corr1ger 10 tendonce naturelle Qu'ont 

les hommes à eccorder trop d'lmportence à cette pertle d'eux-mêmes. Il 

s'og1t, en fe1t, de reconnottre Que la vie unique se manifeste dons l'homme 

comme dens le monde sur différents pIons et Qu'il convient d'accorder le 

plus d'Intérêt à ce Qui le ménte. Le monde moténel est soumis à l'espnt 

Qull'hoblte et porel11ement 10 port physique de l'homme doit être guidée 

par sa port splntuelle. Et leur existence n'en est Que plus vive. 
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Boehme vit une expérience intense sur tous les plans. D'abord 

dis~onible à l'Esprit Qui l'inspire., son émotivité oscille entre l'angoisse et 

l'omour (ces deux sentiments ètant conséquents de l'union ou de la 

sèparation de l'homme ovec Dieu). Et Quand il est illuminé ., son corps 

vibre .. èprouve le plaisir. La connaissance spirituelle, en effet .. ne consiste 

pas à nager dans l'abstraction .. mais plutôt à expérimenter le "Verbe Qui se 

fait choir" . C'est 10 un processus, Qui, il vo s'en dire, engage l'être en 

entier et Qui ne relève en rien de 10 tiédeur. Le corps, l'âme et l'esprit 

sont ardemment impliqués. Il en est ainsi pour notre auteur pendant toutes 

ses années d'approfondissment de la connaissance divine et nous pouvons 

même dire Qu'il en fut ainsi pour lui avant même d'avoir été introduit è 

cette connaissance. Même si, de son aveu, il ne cherchait pas, à ce 

moment, à connaître Dieu mais bien à s'y "réfugier", c'est néanmoins avec 

toutes ses forces Qu'il s'ètait livré à cette recherche. 

tt .Jamais en effet je n'ai nourri le désir de connaître 
Quelque chose du Mystère divin, encore moins compris 
comment le chercher et comment le trouver. Mon 
ignorance était du genre de celle des laïcs dans leur 
simplicitè. Je cherchai uniquement le coeur de Christ 
pour m'y cacher du coléreux courroux de Dieu et des 
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attaques du Diable, et avec sérieux je priai Dieu de me 
donner son Espnt saint et se gr6ce pour qu'l1 me bénit en 
lui et pour qu'lI me conduisit, pour qu'U m'Otat ce qui me 
détournait de lut, afin que je m'abandonnesse 
entièrement 6 lui, af1n que Je ne vécusse pes sulyant ma 
volonté, mafs suivant la sienne, af1n qu'U fOt mon unIque 
guide, el afin que Je pusse être son enfant dens son f11s 
Jésus-Chnst. " 

H Dans cet te recherche et dens ce désir Qui 
m'animaient avec un séneux extrême, et durant lesQueJs 
j'al subi de violentes attaques - Je préféraiS cependant 
renoncer 6 Jo Yle plutôt Que de me démettre et 
d'abandonner -, la porte s'est ouyerte, devant, st bien 
qu'en un Quart d'heure rai vu et j'at su plus Que st j'avais 
fréquenté l'Université pendant de nombreuses années. 
Cela m'a grandement étonné, Je ne savais pas ce qui 
m'amvalt, et alors, j'al tourné mon coeur vers la louange 
de Dieu. N 

Ces passages tirés des Épîtres théosophiques (XII,6,7) nous 

donnent un aperçu du séneux et de l'intensité c.vec lesquels s'est youé le 

jeune Boehme 6 la recherche de Dieu. Ils donnent aussi d penser Qu'une 

telle Illumination a dû ayolr sur lui un très grand Impact., Comme 11 le dit 

lui-même: "Mon être Inténeur en fut sf fortement touché que Je conçus le 

désir de le consigner dans un Mémonal". 1 

Égttres théosoghl Ques , X 1" 9. 
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C'est donc 0 la suite de cette révélation Que naquit en lui le projet 

d'écrire. Mais l il y a plus Que cela: c'est aussi tout le projet théosophiQuel 

Qui alloit être le livre de sa vie, Qui venoit de naître. Avont ce grand 

moment, Boehme concevoit Dieu comme 10 religion éxotériQue de son 

temps le lui ovoit enseigné l c'est-il-dire comme un être éloigne il propos 

duquel on ne peut rien savoir et Que l'on ne doit pas chercher il connaître. 

Désormais., Dieu lui apparaît comme un être Qui se révèle l un être dont on 

fait l'expérience et dont la volonté peut être, justement, de se faire 

connaître. Dieu, en effet, n'est-il pas un être engagé dans un processus de 

connaissance de lui-même à travers ses créatures? Et, pour Jacob 

Boehme, '\'ivre selon la volonté divine" consiste à connaître et à faire 

connaître Dieu OUI 8utrement dit l il pratiquer 18 théosophie. Boehme n'a 

sans doute pas formulé ainsi ces idées après sa première grande 

révélation., mois on les retrouve néonmoinsl plus ou moins directement 

exprimées, dans tous ses ouvrages. 
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Notons, en effet, que la rédaction des livres théosophiques ne se fait 

pas du jour ou lendemain. Boehme ne se met pas tout naturellement à 

écrire à la suite de son illumination. Loin de là! En fait, douze longues 

années de travail intérieur lui sont nécessaires avant de pouvoir 

extérioriser ce Qu'l1 portait en lui. Comme le dit Louis-Claude de 

St-Martin dons sa preface 0 sa traduction du premier ouvrage de notre 

auteur: 

fi Ce nouvel ordre des choses dans lequel étaient 
entraînées toutes les facultés de son être, ne lui offrait 
encore, en Quelque façon, Qu'un amas d'éléments en 
combustion. Ce n'était pas seulement un chaos; mais 
c'était â la fois un chaos et un volcan; et dans le chaos 
et la crise où se trouvaient tous ces éléments, il ne 
pouvait saisir les objets QU'o la dérobée, comme il nous 
avertit dons plusieurs endroits. " 1 

C'était là, certes, une situation fort inconfortable. Jeté dans le 

feu, l'homme devait agir. Pendant douze ans, donc, il ne cesse de revenir 

sur le contenu de cette profonde révélation pour tenter de la saisir 

ln : Préface â L'Aurore Naissante. p. 8 
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dovtmtoge, de le développer et d'en ordonner les éléments. Et même s'l1 

porvlent effectivement à un certeln ordre dons son premier ouvroge, 

L'Aurore Nolssonte, 11 convient de remorquer ovec Solnt-Morlin que ce 

l1vre n'est pour olns1 dire" {...} qu'un ge~9 et qu'une esquisse que l'outeur 

o développé dons ses écrits subséquents". t 

En effet, si L'Aurore Naissante est d'abord un l1vre Inachevé ( 11 fut 

conf1sQué, ovont d'être term1né, pour cause d'hérés1e par les autorHés de 

Goerlltz- v111e où demeurait Jacob Boehme) , 11 est aussI son livre le 

moins structuré. Davantage Qu'une oeuvre dest1née à 16 diffusion, 11 

consiste en un "Mémorial" réservé â son usage personnel. Mais Quoi qu'j} 

en soit, pour le lecteur Intéressé 6 Boehme, 11 est InestImable. Il luI 

permet d'assister â la formation de 16 pensée du théosophe ayec toutes les 

di fficultés de formulation que cela implique. Boehme, en effet, tente de 

greffer ses lntultlons et conceptlons aux symbol1smes chrétien, 

6lchimique et astrologique, ce Qui donne une allure Quelque peu hybride à 

ln: Préface â L'Aurore Naissante. p. 8 
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l'ensemble. Mais nèanmoins., il le fait d'une manière suffisamment claire 

pour Qu'on puisse saisir les idées maîtresses. Ce livre porte, sans doute 

plus Que nul outre, le sceau de l'originalité. D'où son intérêt évident. Sa 

lecture permet de se familiariser avec le langage symbolique et les 

thèmes souvent extraordi nai res Que développe l'outeur. 

Boehme prèsente les puissances divines, décrit comment elles 

engendrent les anges 1 et comment ceux-ci peuvent connaître 

l'universalité divine 2, Il décrit 10 nature sous deux formes, éternelle et 

"7 

temporelle;) et traite, bien sûr, de l'homme, par les voies de l'analogie et 

de la comparaison. Il parle de l'origine des planètes et présente la façon 

de la connaître. En fait, il dresse un panorama de la création fi partir d'une 

intuition fondamentale, il savoir celle d'un Dieu créateur composé de 

pUissances (ou vertus) en liaison d'amour et d'harmonie, dont on retrouve} 

plus ou moins purement, le modèle dans les créatures. Tout cela peut 

2 
3 

L'Aurore noissemte . chapitre IV} v} 29-33 
Idem, chapitre V, v 9 

Idem, chapitre X l, v 28 



15 

souvent sembler très obscur pour le lecteur. Mots s1 ce dernier foit 

l'effort nécessaIre, 11 pourn découvnr le procédé fondamental de la 

connalssance théosophlQue de Jacob Boehme, d savolr Qu'en pénétrant la 

• 
source des choses, on peut comprendre toutes choses. C'est d'o111eurs lè 

une Idée QuI est contenue dans le titre même du l1vre : L'Ayrore NaIssante 

ou la rocine de la phl1osophle, de l'astrologIe et de la théologIe. Cette 

formule, en effet, suggère Que celu1 Qui peut remonter Jusqu'au processus 

de la naIsscmce de la vIe se retrouve, par le faft même, ou princIpe de la 

conna1ssance de l'homme, de la nature et de DIeu. Cor, comme 11 le dft en 

cet ouvrage: 

" C'est la 101 de la divinité Que toute vie s'engendre d'une 
seule manière dons le corps ou la sphère d'activité de 
Dieu; Quoique cela s'opère par une 1mmens1té de 
conf1gurations diverses, cependant toute vie n'a Qu'une 
seule origine." 1 

L'Aurore Nat ssante. chapi tre XXV, Y, 48 
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La theosophie, pour reprendre les termes de Serge Hutin, est une 

connaissonce intuitive et totole et, bien que parfois les livres de Boehme 

abondent en détolls, ils restent néanmoins le produit d'un esprit 

synthétique. D'ailleurs, sou\o'ent même, Boehme s'accuse d'utiliser le 

langoge humain "qui trop di\o'ise la réalité. Dieu, lui, est Un ; et si ses 

attributs sont multiples, si ses créations sont innomb~bles, il n'en 

demeure pos moins unique. Et Quant 0 lui, Jacob Boehme, c'est ce Dieu-Un 

Qui l'inspire, et c'est ce Dieu-Un Qu'il veut troduire. Certes, Boehme, entre 

10 première révélation et l'accouchement de L'Aurore Naissante, a lu 

d'outres auteurs, Poracelse, Wei gel et certains astrologues. Mois il 

écrit d'abord 8 partir de son propre fond intérieur. C'est ce Qu'il foit dons 

L'Aurore Naissante et c'est. ce qu'il continue de-foire "dans toute son oeuvre. 

Dieu s'est révéle è lui et c'est de ce Dieu qu'il entend tirer sa 

connaissance. Quelle meilleure source, d'ailleurs, pourrait-il avoir? La 

Sagesse divine soit tout car elle est l'Intelligence de tout. Aussi, 

l'homme n'a-t-il qu'à se rendre disponible à sa lumière pour connaître tout 

ce Qu'il doit connaître. C'est là l'essence même de la pratique 

théosophique, discipline qui fait de ses adeptes à la fois des mystiques, 
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des psychologues, des intellectuels et des écr1vDins, mDis Duss1 des 

philosophes dens le sens le plus pur du terme, pU1sQue le théosophe est 

b1 en un DmOUreU)( de l D SDgesse. 
t 



t 

POUR LIRE JACOB BOEHME 
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On peut Quol1fler la pensée de Jacob Boehme de théosophique, 

d'ésotérique, de symbol1Que et de descrlptiye, D'outres attributs lui 

conviennent : hermétique, in1t10tique et métophysique. Mois elle est oussi 

• 
organique, comme la nature d 10Quelie ol1e se rèfère constamment. 

De combien de termes ( lys, rose, groine, germe, chomp, 

Yégétotion, orbre ), Boehme ne fo1t-l1 pos usoge dons ses textes pour 

désigner des rêolttés InYlslbles et spirituelles? D'une multitude. 

Combien de fols InY1te-t-l1 ses lecteurs è contempler 10 noture pour y 

découvrir les énergies qui y opèrent? Très souvent. 50 pensée est donc 

organique, puisqu'elle prend oppui sur la noture, mois oussi, de par 50 

forme même et de par le processus de croissance auquel elle semble 

soumise. 

Enfouie en terre, la lumière de 10 première révélotlon germe dons 

l'obscurité et ne 101sse opporoitre pendant plusieurs onnées Que de jeunes 

pousses Qui sont très vite attaquées por vents et morées. Mols elle ne 

meurt pas. Dons l'ombre, elle se développe; dons l'ombre, elle se renforc1t 
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pour soud01nement surg1r au grond Jour sous 10 forme d'une plante quosi 

accompl1e - un peu comme 10 végétot1on du désert qui ottend 10 pluie pour 

Jaillir. L'Aurore Naissante est venue. Le premier arore du jord1n de 

• 
Boehme 0 poussé. Certes, 11 sere d nouveau coupé (ce premier l1vre est 

salsi et Boehme est ostrelnt ou sHence pendont plus de sept onnées), mois 

11 ne pourrc Que repousser et grend1r pour produ1re plus de fruits encore et 

les donner par deld les siècles. 

Lo pensée de Jocob Boehme, donc, semble s'Imposer et s'afflnner. 

Un peu comme la v1e : fnévftoble. Choque nouve11e occasfon d'écrire est un 

printemps ou cours duquel 10 sève s'élève des plus profondes racines pour 

produ1re de nouvelles fleurs. Boehme, en effet, d chaque livre, et même 

dons chacune des lettres Qu't1 écrit, revient sur certains thèmes 

.fondamentaux pour les développer un peu plus. Son oeuvre, Nicolos 

Berdiaeff J'a comparée è une symphonie. C'est lè une image qui la dépe1nt 

assez bien car, comme une musique dont les thèmes prlncfpoux reviennent 

avec des varfotions dans 1'1nstrumentoUon, dons la mélodie et dons 

l'hannonie, l'oeuvre de Jacob Boehme se développe. Et ce Qui malnUent 
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l'unité de l'oeuvre, c'est d~v~nt~ge le fond personnel d'où elle ém~ne Qu'une 

org~nlsation rationnelle. En fait, Boehme écnt au fl1 des expénences, des 

rencontres et des Jumlères et non 6 partir de pnnclpes Jog1Ques. Et si, 
t 

porfols, 11 synthétise, 11 n'énge pas de système. LorsQu'l1 tente de définir, 

Jes déf1n1tions ne sont jamais déflnU1ves. Boehme écrU comme 11 pense 

sur-Je-champ, 6 partir de son fond intérieur. Il ne corrige pas. De pJus, 11 

f~br1Que constamment un nouveau m~tér1el d'expression. P~rtant, Jes 

mêmes choses sont souvent désignées p~r des termes différents. L'on 

peut, par exempJe, trouver pJusleurs symboJes, empruntés à diverses 

traditions, pour représenter une même réal1té. Tout ceJa peut être be~u et 

attirant mals n'en rend pas nécessairement Ja compréhension facHe, 

d'~ut~nt plus Qu'l1 utl11se ces symboles traditionnels de façon fort peu 

orthodoxe et Qu't] muJt1p11e Jes Im~ges. 

Or, en faU: 

" Le l~ng~ge de Boehme est un lang~ge poétique; c'est 
comme tel Qu'l1 faut le Juger. Il n'est p~s possible de lui 
appl1Quer les règles stnctes d'une exposition 
scolastique; 11 ne veut pas donner 6 son lecteur auditeur 
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des noUons toutes faites; inlassablement, n répète que 
ce n'est qu'en s01-même que l'on peut trouver les 
éléments de la conna1ssance; Qu'l1 ne veut 
pos "enseigner" mots seulement provoquer des octes et 
des altitudes mentales nécessa1res à l'éclos1on dons 
1'6me de la lum1ère et de la "lénté. " 1 

Celte rem6rque d'Alexondre Koyré 6pporte une précfsfon sur le 

style de notre outeur, mafs là où el1e deYlent très tntéressante, c'est dons 

16 suggestion qu'elle fait d'un cert6in ropport entre ce style et le but des 

textes. Cor, s1 16 volonté de J6cob Boehme est de renvoyer ses lecteurs à 

eux-mêmes, ne poumft-on pos penser que son longoge poét1que le sert 

bIen? C'est, en tout cas, ce que nous Incfte à dire notre expérience de 

lecture dont les moments les plus lumfneux nous semblent 6yotr été 

daYontoge le résultat de 16 sttmulot1on de focultés telles que 10 

senslbl1fté, 1'1m6g1n6t1on et 1'1ntuftlon Que celle de 10 r61son. Assez 

souvent, por exemple, 11 nous est arrtvé, ou cours d'un repos suivant des 

heures de lecture, que nos propres profondeurs, susc1tées p6r quelque 

Alexandre Koyré. In: Introduction, La Ohl1os00hfe de Jacob Boehme. 
XV,XVI 
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image ou idée de l'oeuvre, fassent apparattre en Imagination une ou des 

figures accompagnées d'une idée correspondante. Ces moments lumineux 

de création, toujours accueillis avec joie, éclairent choque fois les textes 
~ 

lus et nous font entrevoir que la connaissance pUisée chez Boehme se 

retrouve en nous, et qu'l1 suffisait de la stimuler pour la redécouvrir. Ure 

Boehme, en fait, consiste à devenir, tout comme lui, un peu poète -

"poésie" devant ici être entendu selon le sens grec et profond de "création 

de l'6me" - et "comprendre" sa poéSie signifie vraiment la "prendre avec 

soi", la "prendre en soi", la "recréer". La fréquentation des ouvrages de 

Boehme mène è la connaissance ésotérique: nous en avons fait nous-même 

l'expérience. A mesure que nous progressions dans cette connaissance, l1s 

nous devenaient plus familiers. 

Les textes théosophiques de Jacob Boehme sont hermétiques, mols 

pourtant pénétrables. Il s'ag1t seulement d'y mettre le temps et d'y 

apporter l'attention nécessaire. Il faut être prêt è lire et è relire, 

patiemment et tranQu1llement. Parf01s, 11 faut très longtemps faire le 

tour d'une idée mottresse avant qu'elle ne s'éclaire dans la saisie d'une 
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Intuition. Comme si, au cours des lectures et relectures, tout l'intérêt et 

l'énergie inconsciente s'étaient concentrés sur un point Inconnu Jusqu'ft ce 

qu'il epper81sse ft le conscience. C'est là un processus qui ne peut être 

• 
brusqué et duquel on ne peut s'ebstreire. Il s'egit, en feU, d'être touché, 

Impressionné par les Imeges, symboles et commentelres des textes pour 

que ceux-ci fessent surgir de 1'1nténeur des Idées. Alors, et 610rs 

seulement, l'on éprouve 16 certitude que ces ouvroges découvrent leur 

trésor et l'on a 1'1mpress1on de pretlquer un peu soi-même la théosophie. 

Autrement dit, que cette Sagesse divine qui est ft la source des propos sur 

lesquels on se penche agit aussi en sol. L'expression "Sagesse divine", en 

effet, ne signifie p6S "savoir quasi inaccessible", réservé ft quelques élus. 

Elle rappelle, au contr81re, qu'il y e en tout homme des pOSSibilités 

insoupçonnées de connaissance qui peuvent être évejllées par des 

exercices adéquets. La fréquentation des textes inspirés est l'un d'eux. 

D'e111eurs, une science ésotérique comme l'Alchimie ne 

'"ecommonde-t-elle pos 8 ses étud16nts trois mesures de lecture, une 

'Tlesure de prière el une mesure de travail. C'est ce que nous semble 
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signif1er le consen Qu'elle prodigue: " Ont, lege, lege, lege, lobont et 

inven1es ". ("Pne, I1s,l1s,l1s, tntvollle et tu trouveros." ) 1 Consel1 à 

propos duquel Eugène Consel1et écnt : 

t 

H Consel1 chontoble, encourogeont et précieux, Qui, suivi 
dons l'huml11té et 10 pot1ence, fournft 10 clef ouvrant le 
Jordln des phl1osophes et leur échelle d'occesslon ou 
monde 1nconnu du subconscient universel." 2 

En I1sont et reHsont, le néophyte de l'0lch1m1e est 1nit1é oux 

profondeurs de rame et, pensons-nous, 11 en est de même en théosophie. 

les deux d1sclpl1nes, d'ollleurs, ont beaucoup en commun. 

lo théosophie, tout comme l'01ch1m1e, est une conn01ssonce 

profonde des réol1tés universelles, et les textes de Jocob Boehme, molgré 

leur coroctère très personnel, ont pour but de mener leurs lecteurs à ces 

)rofondeurs. Boehme, comme 1'0 dit Koyré, l...1 ne veut pos enso1gner l..']' 

2 
[ outeur anonyme) . Hutus 1tber, 1966. Pons, Pouvert, 139 p 
Eugène Consel1et. Introduction ou Hutus liber. p.6 
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veut plutôt ln1tler. Et pour y arrlver, 11 communique le processus de son 

IUation et de son cheminement. l111vre son expérience en croyant tout 

mpJement Que ce Qu'l1 a vécu, d'autres pourront le vivre. En faU, 11 
.. 

onsmet sa pensée au fur et 0 mesure de son déveJoppement Ja croyant 

rteuse de Sagesse, ce11e-Jo même Qui réside en tout homme. Il s'ag1t 

nc d'un processus ln1tlatiQue Qui, 10 encore, tlent de l'organique: c'est la 

n1ère vivante Qui se multipl1e. La vie spirituelle est engendrée chez le 

:teur par vole analogique: le semblable est rejoint et ével11é par le 

mbJab1e. 

Notons maintenant Que cette Intention Initiatique est consciente 

dél1bérée chez Boehme 0 partir de la rédact10n du second ouvrage. Elle 

taU certes moins lors de la rédaction de L'Aurore Nalssante puisque ce 

<te n'était pas destiné 0 la dlffusion mals un peu comme s'11 avaU prévu 

s nombreux disciples, 11 y recommande son éventuel lecteur 0 Dieu, 11 

wUe 0 la contemplation de la nature et 11 formule certaines objections 

~Quelles 11 opporte réponses. En faU, 11 se soucie constamment de son 

Jchaln. Ce livre est Inspiré et Inspirant. 
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L'Aurore Na1ssante est aussi le l1yre le plus imaginatif de Jacob 

30ehme. D'oilleurs, ce dernier a lui-même critiqué plus tard la part 

l'1mag1naUon dans ce texte en notant que trop de passages y étalent 
t 

'simples et palpables". Alexandre Koyré précise: 

H {...} Ce qui veut dire que 1'1mag1nat1on y joue, 
se Ion Jacob Boehme 1 ul-même, un rôle beaucoup trop 
important, et que le symbolisme des quolités 
sensibles el des processus de la nalure y remplace 
trop souyent et d'une manière trop grossière et 
Inadéquate, l'analyse Intellectuelle, Que pour tout 
dire, 1'1mogtnat1on y joue constamment le rôle de la 
raison. " 1 

Celo, certes, peut constituer une f01blesse de cet ouvroge. M01s 

'un outre po1nt de vue, ne pourrait-on pas y vo1r un cert01n 8vont8ge ? 

Remorquons, en effet, toujours avec Koyré, Que: 

" Col pour Boehmo, 1'1mog1notlon ost en un certain sens 
supérieure â la ro1son discursive (vernunft) et plus 
proche de la raison Intuitive (verstond) Que 
l'entendement. En effet, l'Imoglnotton permet de so1slr 
l'un-multiple simultanément, tondis Que l'entendement 
doit procéder por démarches successives; le discours 
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isole et brise l'lntérioritè, 1 a 
compénétration des forces et des Qualités. Il 2 

Ainsi. la culture de l'imagination"pourrait-elle favoriser chez le 

lecteur le développement du sens de l'unité et de la totalité - sens si 

fondamental è toute la pensée de Boehme et même è toute sa pratique 

.existentielle. A Quoi. en effet. sè rattache l'idée d'un Dieu lien 

fondamental de la multiplicité des êtres - idée Que Boehme déye10ppe dans 

toute son oeuvre - sinon au sentiment de la totalité-Une? A Quoi ~ussi 

mène so pratique mystique de l'imitation du Christ sinon encore è 10 

perception de l'unité? Jésus-Christ n'est-il pas celui Qui a déclaré : "Moi 

et le père ne sommes Qu'Urt. En fait, toute la théosop~11e de JlIcob Boehme 

a pour base le sens de l'unité de Dieu, de l'homme et du monde. 

1 
2 

Alexcndre Koyré. La philosophie de Jacob Boehme . 0.71 
Idem, p.86 
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Or, en lisont l'Aurore Naissonte. non seulement utilise-t-on son 

imagination si propre 0 foire .. ( '" ) saisir l'Un-multiple simultanément 

(...) ", mais on est aussi initié à 10 conscience de l'unité sur le plan 

sensible. En effet,. dès les toutes premières pages, la présentation des 

"Qualités" - énergies actives d'ordre sensible Qui forment et animent les 

choses de 10 nature en les "Qualifient" ou en les imprégnant de leur 

caractère - invite à la perception synthétique du multiple Qui s'offre aux 

sens. Il s'agit en fait de reconnaître eu travers des êtres naturels la 

présence et le genre d'opération de Quelques "Qualités" ( QUALI-

TATE.N J, lesquelles ne sont pos si nombreuses - Boehme en nomme sept 

ou huit - tout en restont conscient Que celles-ci" (...) opèrent [en toutes 

choses) conjointement les unes et les autres, comme n'étant Qu'une, 

Quoiqu'elles oient des vertus dh'erses et des actions différentes ". 1 Par 

exemple, la Quolité douce Qui s'oppose 0 la Quolité amère donne" {...} OW< 

plantes Qui sortent de la terre leurs bonnes odeurs, leur goût agréable, 
,., 

oinsi Que leurs belles couleurs jaune, blanche et verme1l1e {..J " , ~ 

1 
2 

L'Aurore Naissante. 11, l 
Idem 1,22 
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le Quel1té sel1ne, elle, est H{..} un dél1ce dens le goOt, une source de vie et 

de contentement. En revenche elle e eussi en s011e cOlériQue et la 

corruption; car si elle s'enflamme dons le feu, alors elle engendre une 
• 

propriété durcissante, déchirante, pétn 11ante, une source furieuse, une 

destruction de la vie {...} ". 3 On le comprend elors, le caractère maléfiQue 

de certelns êtres de la nature n'est pas l'expression d'énergies 

fondamentalement mauvaises. Il est plutôt le résultat d'une certaine 

combtnalson défectueuse des énergies qui habitent le grand corps de la 

nature. 

la nature en enUer est, tout comme l'homme, un orgontsme 

sensible unifié. D'ailleurs, dons le Musterlum Magnum, ouvrage dans 

lequel la pensée de Boehme atteint sa maturité, l'auteur fait de la 

sensation le princtpe même de la création divine en écnvant que c'est le 

désir Qu'a le Bien éternel" L.) de ressentir ce qu'l1 est, de senUr l'odeur, 

3 L'Aurore Na1ssante. " 24 
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le goût, les couleurs, les forces et les vertus Il 1 contenus en lui qui 

engendrent le mouvement de la vie. C'est là une idée qui semble s'inscrire 

tout à fait dans le prolongement de l'Ayrore Naissante et de sa 

• 
présentaUon des Qualités sensibles. le pas n'est pas long è foire : en 

connaissant ces dernières, l'on connaît un peu le Dieu sensible dont elles 

émonent. C'est déjà d'ailleurs ce que l'auteur semblait penser à l'époque de 

l'Aurore Naissante: 

" SI l'on considère donc attentivement le sole11 et les 
étol1es ayec leurs corps, leurs opérotlons et leurs 
Quolités, on aura là une juste Idée de l'être dlyln, en ce 
Que 1 es vertus des ét011 es sont lo nature. Il 2 

S11'on cons1dère le c1el v1sible avec tous ses astres et leurs 

actions, un peu comme on le f01t en astrolog1e, on pourro se fa1re une idée 

du D1eu Qui est il la source de tout. Il y a, en effet, ressemblance entre le 

Créateur et le créé en fonction du pr1nc1pe fondamental d'analogie qu1 régit 

la total1té de ce Qui est. 

1 

2 
Jacob Boehme. Musterium Magnum. 111, 4 
l'Aurore Noi ssante . 11,14 
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La • Table d'émeraude· dit : " Ce Qui est en bos est comme ce Qui 

est en haut # ( ce Qui est matériel et visible est semblable è ce Qui est 

invisible et spirituel). Par conséQuentJ l'on peut occéder è une 

connaissance du monde spirituel por l'intermédiaire du monde motériel. 

O'ailleurs J comme le dit Pierre Oeghoye : 

" La seule gnose possible est fondée sur l'analogie. C'est 
pourquoi · toute 1 a théosophi e de Boehme repose sur 10 
contemplation du monde visible. Sa basel c'est une 
phll osophi e de 1 tI nature . N 1 

A Quoi invite L'Aurore Naissante sinon è cette contemplation du 

monde visible dons le but d'accéder à celle du monde invisible. CertesJ dans 

ce livre l le mot ttnatureN .désigne à 10 fois le monde éphémère et le monde 

divin et il faut prendre garde de ne pos confondre. Ce n'est Que dans ses 

ouvrages ultérieurs Que 'Boehme développera le concept d'une "nature 

éternelle Il située OU-delà du monde périssable pour désigner une âme 

Pi erre Deghaye. 1 n: Jokob Bohme. p. 88 
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sensible et éternelle dont Dieu se revêt pour se connaTtre. Mais déjà, 

pouvons-nous dire, dans ce premier texte, la d1fférence entre les natures 

inférieure et supérieure est clairement établ1e. Et Quant à la présence de 
It 

Dieu dans cette nature et d sa connaissance par son intermédiaire, Boehme 

est non moins clair: 

2 

" IJ ne fout pas croire Que dons la circonscription des 
étol1es, soH l'universelle et triomphante trlnHé sainte, Dieu, 
le père, le fl1s et l'esprit saint, sans lequel 11 n'y a aucun 
mal; Qut est au contraire, la lumière sainte, et J'éterne11e 
source de joie; Qui est tndtvtslble et immuable, Qut est tel 
Qu'aucune créature n'a assez de capactté pour le comprendre 
et l'exprimer, ni pour en sonder la profondeur; Qui demeure en 
lut-même, et est à part de la circonscription des étol1es. Il 1 

" Mols 11 ne fout pas croire non plus Qu'l1 ne soft point du 
tout dons cette clrconscnptlon des étoiles et dons ce monde. 
Cor, lorsque l'on dit: Tout ou d'éternItés en éternités, ou tout 
en tous, on entend par 16 l'universalité divIne. Prenez-en une 
comparaison dons l'homme, Qui est formé à 1'1mage et 8 la 
ressemblance de Dieu, selon Que MoIse l'a écrit. " 2 

L' Ayrore Naissante. 11,17 
Idem 11, 18 
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Jacob Boehme est en fait un métaphysicien, mais comme les 

olchlmistes, il s'occupe de la physique, 11 passe par elle. Il n'est pas 

panthéiste au sens où, ordinairement, on entend ce terme, Il ne divinise 

• 
pos la nature. Pour lui, Dieu est dans le monde, car 11 est la source 

Intarissable de tout ce Qui est, a été et sera, mals 11 ne se confond pas 

avec la créature. Il est "par-toutN
• Il se révèle par l'Intermédiaire de 

tout, mals toujours 11 demeure Indépendant. La nature est son corps, non 

lui-même. Elle est ce dont 11 se revêt, ce en Quol11 s'engendre. Elle est sa 

mère au sens où, en tant Que corps, elle permet la révélation de ses 

mervel11es ; eUe est aussi sa fil1e, en tant Qu'elie émane de lut. Mals Ici, 

il ne faut pas confondre nature, mère et f111e de Dieu, et nature extérieure, 

ou corps déchiré et mortel: cette dernière n'est, en effet, Qu'une 

expression bien lmporfaite de la véritable nature; elle n'en est en fait, 

comme Boehme J'écrit dons le Mustedum Magnum. Qu'un symbole. 

" Ce monde extérieur 0 Quatre éléments avec le 
firmament est un symbole des forces Intérieures du 
monde spirituel et 11 a été prononcé ou exprimé par le 
mouvement de Dieu, lorsque Dieu a mu le monde Intérieur 
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et spirituel, et il 0 été soisi por le désir divin des forces 
intérieures et introduit du monde intérieur, spirituel et 
ténébreux et du monde sacré de 10 lumière en une 
créature. Il 1 

Par ce symbole, l'on peut connaître la nature véritable mais il 

faut toujours être bien conscient Qu'il n'a pas été créé directement par 

Dieu puisque Celui-ci n'ô produit Qu'une émanation subtile de lUi-même. Le 

monde extéri eur est une expressi on au sens de "pressi on il l'extéri eur", de 

l'i ntéri eur, de 1 a di vi ne nature. Il est une représentation, au sens de 

"présentation à nouveau". Sans doute contient-il Dieu, mais il ne le 

contient Que par l'intermédiaire de la nature intérieure et émanée de 

laquelle il provient. La nature extérieure est temporelle et mortelle, elle 

disparaîtra. Le nature intérieure est éternelle, elle demeure toujours. Le 

nature extérieure est consécutive 0 10 nature éternelle, elle est même la 

conséquence d'une transgression d'une créature angélique du monde 

intérieur. La nature éternelle, elle, est le véritoble corps de Dieu, émané 

de lUi-même, voulu par lui, ne contenant Que des êtres au corps parfait en 

lequel il réside. Elle est une chair, une substance, une matière subtile, 

Mysteri um Magnum. 1 'v', 9 
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un espace compris dans une forme, une forme parfa1te, idéale, une forme 

humaine. ft Dieu a fa1t l'homme d son Image et d sa ressemblance" d1t-on 

dans la Génèse. Or,l1 fout selon Boehme, comprendre que cette Image 
t 

divine est forme humaine. Elle est forme humaine universelle ou encore 

l'Adam Kadmon, comme on rappelle dons la trad1tlon Jutve. 

Notons maintenant que cette forme Idéale, malgré sa perfection, 

lmpl1que la notion de l1m1te. Car, qu'on le veuille ou non, elle participe d 

la production d'un corps qui, lui, const1tue une l1m1te d 1'1n11n1. Notons 

aussi que cette l1mlte ne do1t pas être considérée comme quelque chose de 

négat1f. Au contra1re, elle est même condition de la perfection. La vraie 

créature do1t Incorporer une organisation subl1me au sein de 1'1nfln1. Elle 

doit, autrement dit, l1mtter cet Infini, mats d'une manière organisée, 

parfaite, harmonisée. Hors de toutes limites, 11 y a ce que Jacob Boehme 

appelle l'ttUngrund", le sans fond, le sans fondement, 1'1nconnu, 

1'1nconnalssable, 1'1nsols1ssable, l'immobile, le néant, le rten . . . Mols 

cette Déité sans fondement est Inaccessible. Elle ne do1t pas être désirée 

par 10 créature, oussl gronde et merveilleuse so1t-elle, cor la désirer 
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reviendrait 6 vouloir autre chose que l'harmonie en elle réalisée et 

engendreraH nécessairement 10 brisure de cette hormonle. D'où, 10 perte de 

Jouissance des magnU1cences célestes et la production d'un être sombre et 
~ 

"ténébreux" comme le dH notre auteur. D'où, la chute. 

Dans L'Aurore Naissante, cette choir pure en laquelle réside Dieu, ce 

corps de Dieu, est souvent appelée Hclel", et Jacob Boehme dH Que ce ciel 

est aussf le corps des anges, créatures IndfvfduaJfsées d volonté chaste, 

jouissant dons leur être de 10 bonté, de la beauté et de 10 sogesse, enfin de 

toutes les QuaUtés Que l'on peut Imaginer. Le plus beau d'entre eux, 

Lucifer, (son nom lotln H Lucls f er ator' signifie le Hporteur de lumière") 

était la créature par excellence. Il était 10 plénHude de la révélaUon, le 

terme de la nature, la créature ultime, enftn, la créature parfaHement 

humaine qui manlfestaH le plus les merveilles de son créateur. Hals voici 

Que survint une tragédie. Ce· bel ange ., cédant è sa soU d'infini, fut 

débordé. Ayant voulu être plus grand, 11 fut engloutI. DésormaiS Incapable 

de monlfester 10 vie divine et harmonieuse, 11 est rejeté du cle1. Il a perdu 

son corps parfait. Et par surcroît, drame cosmique, 11 entraine dans sa 
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chute les cnges de son roycume. 

Dons 10 troditlon, cet onge déchu deviendro celui Que l'on oppelle le 

"Dioble" ; mot dont l'origine grecque signifie "se Jeter de 

côté". Il représentero d'abord la démesure et l'orgueil, puis tout ce Qui 

interfère entre Dieu et l'homme, puisqu'une chute semblable se produire 

chez ce dernier. CelUi-ci, toutefois, pourro se rccheler 8 condition Qu'il 

éprouve JusQu'ou plus profond de lUi-même Que le corps dons lequel 11 vit 

sur cette terre, ce corps Que Jocob Boehme oppelle "corps bestI01", n'est 

pas conforme à 10 "forme humolne Idéale" Qu'l1 devrait manifester et Qu'Il 

se voue de tout son être 8 10 conquête de ce corps subtl1, ce corps de 

lumière, ce "corpus christi" éternel et divin Qui est vrolment le sien. 

Celle reopproprlQUon, certes, ne sera pas chose focHe, mals tel est bien 

son destin. L'homme doit redevenir un onge, outrement d1t, 11 doit 

retrouver so véritable nature ongé1tQue foHe à l'tmage de Dieu. C'est là le 

message fondamental Qu'a apporté Jésus-Christ 8 l'humanité et avec lequel 

renouve 11 e Jacob Boehme. 
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Quant à savoir comment l'homme peut redevenir cette image de Dieu 

Qu'il est essentiellement, c'est toute 10 théosophie Qui répond è cette 

Question. C'est d'ailleurs le but ultime de sa pratique. Mais remarquons 

Quand même Que l'expression " image de Dieu" suggère Que c'est 

précisément en imaginant Dieu Qu'on peut parvenir à cet accomplissement. 

Car comme 1 e di t Pi erre Deghaye : 

... Penser et imaginer, c'est tout un. Penser, c'est produire 
une image, pour le meilleur et pour le pire. Si nos 
pensées sont divines, elles produiront l'image de Dieu Que 
nous sommes selon l'Écriture mais Qu'en réalité nous 
sommes appelés à devenir. C'est dans cette image Que 
sera notre substance. C'est en elle Que nous nous 
engendrons. Elle est le miroir dans lequel la réalité se 
crée en même temps Qu'elle y est contemplée." 1 

Et il ajoute : 

(( Penser, imaginer, c'est produire une image et devenir 
cette image. Mais cela ne saurait se faire sans un 
modèle. Nous projetons nos pensées dans ce modèle et il 
s'actualise en nous au point de devenir notre substance, 
notre propre chair. Il faut Que ce modèle nous soit 
proposé. Pour Boehme, il ne peut l'être Que par 
l'Écri ture." 2 
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le modèle Que nous offre l'Écriture et Que nous 
devons imiter pour nous incarner selon l'Esprit, c'est le 
Christ, homme parfait, habité par Dieu. " 3 

Aussi Jacob Boehme se voue-t.-l1 à 1'1mitaUon du Christ. Précisons 

cependant qu'l1 ne s'ogH pos de répét13r mollement et superficiellement les 

paroles de Jésus-Christ pour devenir semblable 6 lu1. Cette pensée Qui est 

substantielle et "substanttf1ante" est tout autant inconsc1ente Que 

consciente. Et par conséquent, s1 Boehme se réfère au message de Jésus, 
. 

c'est en fait pour se guider dans sa propre aventure intérieure. les idées 

théosoph1Ques surgissent des profondeurs de l'6me, avons-nous dit. 

N'oubl1ons pas Que les profondeurs sont aussi boueuses, chergées d'un lourd 

atavisme et rempl1es de tendances propres à écarter le pélerin de l'étroit 

chemin. 

Pierre Deghaye. Le nelssance de Dieu, ou la doctrine de Jacob 
~runa. pp. 192, 193 

2 Idem, p. 193 
3 Idem, p. 194 
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Les tei!.tes de Jacob Boehme, comme nous l'a'./ons vu, incitent è 

l'ej,périence intérleure, Sa poésie est inspirante, son symbolisme, 

évocateur et, de plus, 11 aborde et développe, dans le domaine ésotérique, 

un s1 grand nombre de thèmes Que Quiconque éprouve Quelque attirance pour 

cette sphère de connoissonce y trouve fi réfléchir. Mois Boehme manque 

souvent de clarté. Ses définitions ne sont jamois définitives et, sur le 

plan pratique, les conseils sont éparpillés à travers l'oeuvre. L'âme du 

lecteur peut sons doute être touchée, mois le peu d'indications précises 

n'aident pas ce lecteur à se situer dans la voie intérieure. Nous en noterons 

et en préCiserons donc Quelques-uns en oubliant Que Boehme est homme du 

XVIe siècle et Qu'une présentation et une explicotion moderne des idées et 

des termes Qu'il emploie peuvent en favoriser une plus grande 

compréhension. Nous nous sen/irons de concepts et d'idées de maîtres du 

XXe siècle pour mieux saisir l'expérience et la connaissance dont fait part 

Jacob Boehme. Le psychanalyste et philosophe, Carl Gustav Jung, entre 

autres, relate certaines expériences et proposent certains concepts Qui 

peuvent être particulièrement utiles. 
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,Jung constata chez lul et chez ses patients non seulement la 

prèsence dons l'insconscient cfélements personnelsl mois aussi des 

contenus Psychiques puissants Qui ne rendaient généralement pas compte 

des préoccupot i ons de 1'i ndi vi du. Ces contenus physi Ques détermi nonts .. 

semblaient appartenir à un ordre beaucoup plus profondJ beaucoup p1us 

fondament~l, \~oire à un ordre universel. C'est pourquoi il proposo 

l'existence d'un a priori collectif aux psyches individuelles. Cet a priori 

collectif devait, pensait -il, constituer une vaste mémoire de l'expérience 

psychique de l'humanité et comprendre des formes-principes 

fondamentales Qui modèlent les comportements. Jung nomma ces 

formes-principes "archétypes". En plus d'en indiquer la présence à travers 

di vers comportements humai ns, il en mont~ 1 a reprèsentat i on dans 

nombre de rêves de différents sujets. Il nota Qu'elles se retrouvent aussi 

dons les contes, les mythes de toutes cultures et dans les symboles des 

diverses traditions religieuses et initiotiQues . ... 

Que sont, par exemple, ces images ou objets de forme ronde Qui 

servent de support à la contemplation dans de nombreuses religions 
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- Qu'on pense eu mandele dans le bouddhisme ou (\ l'ostensoir dans le 

chrlstlen1sme - sinon l'expression d'une réalité fondomentele de le vie 

psychique, celle d'un processus d'orgenlsoUon outour d'un centre de 10 
t · 

psyché por elle-même? C'est ce Que pensait Jung. D'outant plus qu'l1 

rencontro1t de ces images produHes spontanément dons les rêves de 

potlents Qui n'ovo1ent eucun contoct ovee ces rel1g10ns et celo souvent, ft 

un moment où des tensions lmportontes semblaient tomber et un certoln 

~Quj l1bre psychique s'jnstol1er. 

Jung n'Interprétoit le sens de ces symboles religieux Que d'un 

)o1nt de vue psychologique. Il n'éto1t p6S Questlon pour lui d'en discuter le 

)ens métophyslQue, mols d'en mettre en évidence 16 valeur expérimentale 

Jur le plon psychique. Cor, ces gens, Qu'l1 suivait en thérapie et Qui, dons 

eur descente IntérIeure, roncontrolent cou orchétypas at en éprouvolont 10 

)ulssance, se retrouvaient, pensa11 -11, en une sltuoUon intérieure 

.embloble en bien des points 0 celles des mystiques et des ésotérlsles de 

.outes cultures el de toutes religions Qui, à leur monlère et à l'aide des 

:oncepts et des méthodes de leur époque, evolent suivi 10 vole lntérieure. 
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C'est ce Que semblaient lui démontrer ses recherches, cor même si 

l'homme vivait cette expérience à l'intèrieur d'une thèrapie nnalytiQue -

donc dans un contexte Qui n'a foncièrement rien de religieux - il ne pouvait 

Que lui attribuer une signification nouménale, 

" En reconnaissant 0 juste titre Qu'elles (ces 
expéri ences) ne proyi ennent pos de so personno 1 i té 
consciente, l'homme les désigne comme mono, ou démon, 
ou Dieu," t 

Autrement dit, 11 divinise les puissances intérieures et se met il 

produire du mythe - c'est-à-dire il concevoir une relation entre lui - sa 

personnalité - et des puissances supérieures, personnalisées et divinisées. 

Ces gens du XXe siècle Qui , souvent. avant leur descente intérieure et leur 

rencontre avec les archétypes n'flvflient aucun contact direct evec les 

phénomènes mythi Ques et rel i gi eux se comportai ent spontanément comme 

les hommes de siècles précédents Qui , eux, avaient vécu dans un contexte 

culturel de cet ordre. C'était là, selon Jung, l'expression d'une tendance 

nature 11 e de l'être humai ni tendance Qu'il a QUo 11 fi ée d' ·i nst i nct 

,Jung. Ma vie . p.382 
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religieux -, L'homme Qui éprouve la ttterreur du sacréu
, pour employer la 

belle expression de Rudolf' Otto, mythifie, Et toujours selon Jung, du 

seul pOint de ,",ue psychologique, c'est-à-dire sans considérer la valeur 

métaphysique du mythe, cette forme d'expression est,. en un certain 

sens, prèfèrable à l'expression scientifique Qu'il s'est toujours fait un 

devoir d'employer. L'expression mythique, en objectivant et en 

personnifiant 10 puissance psychique, la rend plus réelle et entretient 

un rapport, une forte tension, entre le "moi u de l'homme et la puissance. 

Aussi l'homme s'impllQue-t-il dav~mtage dans l'expérience rellgieuse et 

la poursuite de celle-ci en est-elle favorisée. C'est en tout cas ce Qu'a 

pu constater le psychanalyste et philosophe dans les récits et les 

commentaires de nombreux mystiques et hermétistes. 

Or, n'est-ce-pas aussi ce Que l'on peut constater chez Jacob 

Boehme, Que fit-il et Que pensa-t-illorsQue lui apparurent des images 

de réalités profondes? Il promit de les écrire et 11 le fit croyant Que 

c'était là son devoir envers l'Esprit Qui lui communiquait des 

messsages. Autrement dit, il ident1fia ces contenus psychiques 
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profonds à Dieu lui-même -ou il les considéra comme des révélations 

de la puissance divine- et 11 s'introduisit dès lors dans une expérience 

rel~tionnellel une relation personnelle, avec ce Dieu Qui désormais ne 

lui apparaissait plus comme un être inaccessible, éloigné., extérieur à 

lui mois comme un être Il l'intérieur de lui ovec lequel il ovoit un 

ropport direct. Il écrivit de monière symbolique et mythique ce Qu'il 

voyait en imagination et il sacrifia sa personnalité au service de la 

manifestation de ce Dieu des profondeurs. Pendant toute son existence, 

il vécut une expérience psychique très intense, expérience Que le 

lecteur ne peut négliger puisqu'elle détermine le contenu de l'oeuvre. 

Certains ont même Qualifie cette oeuvre de vaste exposé de psychologie 

ésotérique. 

Dens l'Essence du christianisme, le philosophe motérioliste 

Lud'Nig Feuerbach se sert de l'oeuvre de Boehme pour démontrer Que les 

mystères de la théologie et de la métaphysique peuvent tous s'expliquer 

par la psychologie. Deghaye, d'accord avec cette Qualification de 

psycho 1 ogi e ésotéri ste, préci se cependant Que: 



48 

" La pensée de Boehme s'ordonne â partir d'une expérience 
rel1g1euse Qu'en consUtue toute la spéclf1c1té. Cette 
expérience est relative au bien et au mal dons la 
créaUon, slngul1èrement dans le coeur de l'homme. Le 
sujet majeur de la théosophie de Boehme, c'est 
l'affrontement entre 10 lumtère ~t les ténèbres. C'est 
une lutte Qut est tntensément véçue et Qui ne se résout 
pos sur le mode de la simple 
dialectique? " 1 

Pour juger de cette psychologie ésotérique, 11 sera1t donc plus 

opportun de se référer aux Idées du psychologue des profondeurs Qu'est 

Jung qu'à celles du matérlal1ste Feuerbach. Jung raconte dons le chap1tre 

de son autobiographie Int1tulé "Pensées tordlvesll Que dons la mesure où le 

traHement analytique rend J' "ombrell 2 consciente, c'est-d-dlre dans la 

mesure où Je sujet devIent conscIent de ses tendances agressives 

1 ntérl eures et de sa très gronde capacité 0 fol re 1 e ma l, 11 se produ1t en 1 ul 

2 

Pierre Deghaye. PsUchologla Sacra. In Jacob Bl)hme. CahIers 
de l'Hermétisme. p.362. 
Ombre : 10 partie Inférieure de la personna1ttè.Jung. 
Ma vie. p.459. 
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une tension entre ses tendances au bien et au mol. L'homme alors se 

découvre autrement, se remet en question et si cette tension s'amplifie, 11 

se produit une véritable confrontation. Il se retrouve dans une 1mpasse. Où 

est le bien? Où est le mal? Aucune morale ne saurait répondre à cette 

question. Plus nen d'extérieur ne peut le sauver. Sauf que si tout se 

passe bien, une solution apparatt spontanément à son Imagination. Vol1à 

que jaillit des profondeurs une image simple accompagnée d'une 

1mpresslon de l1bération, yolre de salut. Un mandala, une 1mage 

représentant une totalité, a comme surgi au-dessus des contraires. 

Comment expl1quer un tel phénomème? Il est difficile de répondre d'une 

man1ère sOre, ma1s Jung l'a ma1ntes f01s yérif1é et, qu'on le yeu111e ou non, 

l'expérience le prouve: les contraires, lorsqu'l1s sont exacerbés, cherchent 

6 s'éQu111brer. Jung, lu1, soumet l'hypothèse Que 1'6me humaine est une 

total1té. C'est cette 6me totale, pense-t-l1, Qu1 se représente dons le 

mandala et c'est 1'1mpress10n, le sent1ment, 1'1ntu1t10n de la total1té Qu1 

apa1se l'homme. Il comprend alors Que son m01 fait part1e d'une structure 

psychique beaucoup plus vaste et 11 se réconc111e avec la Y1e. Jung appelle 

cette total1té le "501". Elle comprend le conscient et l'1nconsclent de 
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l'homme. C'est ella l croit-ill Que les hommes ont toujours recherchee à 

travers des religions. Il pense même retrouver une image de cette totalité 

psychique dans les personnalités divines telles que Bouddha et le Christ. 

Que représente ce dernier dans la religion chrétienne sinon 10 possibilité 

intrinsèque que possède l'âme de vaincre le mal? C'est là la manière 

jungienne d'interpréter l'image du Christ : l'homme-Dieu ou le Dieu Homme 

Qui remporte en lui la victoire sur tout le mol du monde. Il considère 

cette figure du Christ comme une image de l'orchétype central de l'âme 

humaine. L'archétype de l'ordre et de la totalité de l'âme Qui intègre en 

elle la dualité. 

Cette interprétation de la figure christique faite par Jung ne se 

rapprocherait -elle pas de ce que pense Jacob Boehme du Christ? Lui, qui 

décrit le processus d'engendrement de Dieu dans sa nature éternelle 

comme le fait d'un éternel désir qui, au début de son violent élan, se 

retourne contre lui-même pour entrer en une terrible lutte, et ce jusqu'à 

ce Qu'il meure a sa violence et se transforme en une force véhicule de la 

douce lumière. Lui, Jacob Boehme, qui présente la vie divine comme une 
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lutte., surtout comme une victoire, c'est-à-dire comme un mouvement 

créateur a 11 ont de 1 a vi 01 ence à 1 a douceur, de la mort à 1 a vi e -1 es deux 

pôles de la tension éterne11ement résolue dans le parfaite harmonie du 

corps divin. Lui, Qui de plus reconnut Que cette éternelle victoire était 

préfigurée dans l'image christique, l'imoge de cet Homme-Dieu ou 

Dieu-Homme, èternellement libre, l'imoge du Christ Qui est ri la fois dans 

la divinité en dehors du monde et dons l'homme. Toutes ces idées 

métaphysiques ne semblent-elles pas réprésenter ce Que Jung a constaté 

dans l'âme humaine? Autrement dit, ne pourrait-on pas penser Que la 

métaphysique de Jacob Boehme consiste en foit en une représentation ou 

moyen de la symbolique chrétienne, à un niveau éternel et universel, de ce 

Qui se passe dans l'âme humaine et Qui fut observé et codifié par le 

psychona 1 yste-phi l osophe ? 

Boerlme, comme nous l'avons déjé écrit, est né dans un pays en 

situation de crise. L'on ne peut donc, par conséquent, penser Que son âme 

personnelle a été affectée par ce climat d'agitation et de lutte et Qu'il l'a 

intériorisé. De plus, après seize siècles de christianisme, l'âme de toute 
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l'Europe ne se porte guère mieux. 51, comme le note Jung, ou début de l'ère 

chréUenne l'ftme était posée dons une perspect1ve de total1té -les pères de 

l'Egl1se, par exemple, Ins1stalent beaucoup sur cette Idée du Christ en 

• 
nous·, ce Qui fi {. • .} ava1t conféré d l'homme une Intuition de so structure 

totale. " L, 11 n'en est plus de même dans le deuxième millénaire de 1'6ge 

chrétien. En foU, on a tellement laissé se dissocier les tendances au bien 

et au mal que J'on est arr1vé d un moment où plus aucune réponse sensée ne 

se man1feste aux fidèles 10rsqu'l1s s'Interrogent sur le mol. Ces gens 

n'ont plus le choix: 11 y a J'oeuvre de Dieu et ceJ1e du Diable. L'ôme 

chrétienne est hantée par le mal et le radlcal1sme envole au bOcher ceux 

qui sont trouvés coupables d'hérésie. Or Jung pense que Boehme, plus que 

nul autre, a douloureusement saisi ceUe division au se1n de l'âme de 

J'homme de son époque et qu'l1 a tenté une réintégration de la duol1té ou 

sein de la structure totale de r6me. Que penser, par exemple, de ce dessin 

de 1'1moge de Dieu esquissé par Boehme dons un de ses l1vres [ une forme 

ronde 6 J'Intérieur de laquelle deux demi-cercles se tournent le dos de 

( )( ) ]? Ne s'agit-Il pas d'un mandala représentant l'âme de J'homme, 

Jung. Ma Yle . p.372 
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intégrant 10 dualité du bien et du mol J des ténèbres et de la lumière ? 

C'est 10 une interprétation intéressonte sur les plons psychique et 

historique Qui de plus pourroit justifier l'impression dont foit souvent 

port Boehme 0 l'égord de son oeuvre l 0 sovoir celle d'opporter ou monde 

une lumière nouvelle et de foire progresser 10 chrétienté. Est-ce donc 

à cette réunification de l'âme Qu'il songeoit? Peut-être pensait-il 

pouvoir enfin apporter une solution à ce fomeux problème du mol Qui 

hantait son époque? 

Il est difficile de répondre il de telles Questions, mais l'on ne 

peut Que s'interroger face à cette grande place Qu'occupe le prOblème du 

mol dans l'oeuvre de Jacob Boehme. PourQuoisemble-t -il tant 'Vouloir 

Que ses lecteurs éprouvent ce mol et le reconnoissent où Qu'il soit? On 

peut faire de la théosophie sons autant insister sur cette misère. Mais 

Boehme, lui, en parle constamment : notre monde est une "vallée de 

larmes", la "rage" du "démon" s'y manifeste, notre corps est "bestial", 

"l'angoisse est le lot du pécheur". En fait, le mal est partout, sauf en 

Dieu et en Quelques créatures angéliques Qui n'ont jamais agi autrement 
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Que selon 10 volonté de Dieu. le philosophe personnollste Nicolos 

Berdiaeffl lui., pense même Que la notion la plus métaphysique Que 

Boehme ait développéel l"'Ungrundn -le sans fondl l'infondél le sans 

fondement-., serait une tentative de réponse ou problème soulevé par 

l'apparition du mol. Orl Qu'il en soit oinsi ou nonl ce Qui est certain, 

c'est Que chez Boehmel la spéculation métaphysique pose directement 

le problème du mal et semble bien y répondre. On peut d'ailleurs le voir 

dans cette introduction à un des chapitres les plus métaphYSiques Que 

Boehme ait écritsl le troisième chapitre du Mystérium Magnum: 

"Puisque donc dons le monde extérieur on voit de 10 
lumière et des ténèbresl et par surcroît de la souffrance 
et des douleurs et Que cela provient du Mystère éternel l 
c'est-à-dire du monde intérieur spirituel et Que le monde 
intérieur spirituel provient du verbe Qui s'engendre et 
parle éternellement; ainsi il nous faut considérer 
comment du bien éternel provient un mal Qui n'a 
néanmoins dans le bien aucune incitation il devenir un 
mal .: d'où proviennent les ténébresl la souffrance et la 
douleur; et ensuite d'où naît ou milieu des ténébres un 
rayonnement ou l umi ère. Il 1 

Mystênum Magnum. 111 ,.1 . 
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Le ,t1ysterium Magnum est une oeu,,'re de maturité. Notons Qu'il 

faut toutefois remonter ou tout début de l'expérience intérieure de notre 

auteur, telle Qu'il 1'0 décrite dons L'Aurore Noissante pour retrouver le 

moment où ce problème du mal a envahi so pensée. 

ft 

~ Partout. les hommes ont imaginé Que le ciel était 
à plusieurs centaines, ou même è plusieurs milliers 
de mi/les de cette terre; et Qu'il n'était habité Que 
par Dieu seul. Il y a eu aussi plusieurs physiciens Qui 
ont entrepris de mesurer cette hauteur, et ont avancé 
sur cele des choses tout -à-fait ridicules ... 

4. A la véri té, avant l'époque de mes connai ssonces 
et de le manifestation de Dieu, j'ai regordé 
moi -même comme le seul véritable ciel ce Qui 
s'étend en une circonférence, d'une lumière bleue 
au-dessus des étoiles; oyant l'opinion Que là 
seulement résidait l'être particulier de Dieu, et Qu'il 
ne règnait dons ce monde Que par la lIertv de son 
esprit saint. U 

5. Mois comme ceci m'a attiré plusieurs chocs 
violents, et celo sons doute de la port de l'esprit Qui 
o'./oit de l'offection pour moi, è 10 fin je suis tombé 
dons une prof onde mé 1 onco 1 i e et dons 10 tri stesse, 
lorsque j'oi co htemplé le grond obÎme de ce monde; 
en outre, le soleil et les étoiles, oinsi Que les nuages, 
la pluie et la neige; et Que j'oi considéré dons mon 
esprit l'universelle création de ce monde." 
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6. Cer 10 j'ci trouvé dens toutes choses, du bien et 
du mel, de l'amour et de le colère, eussi bien dens les 
créatures inanimées, telles Que le bois, les pierres, 
la terre et les éléments, Que dons l'homme et les 
animaux. Il 

7. De plus, j'ai considéré cette petite étincelle, 
l'homme, et j'ai cherché de Quelle valeur elle pouvait 
être devant Di eu, en comparai son de ce grand oeuvre 
du ciel et de la terre. Il 

8. Mais lorsque j'ai trouvé Que le bien et le mal 
étaient dans toutes choses, dans les éléments et dans 
les cré6tures, en sorte Que dens ce monde les impies 
prospéraient comme les hommes pieux; Que les 
peuples berbares eveient en leur possession les 
meilleures contrées; et Que la prospérité les suivait 
plus encore Que les gens vertueux. Il 

9. Cela me rendit tout mélancollQue, et plein de 
troubles; et je ne trouvais pOint de consolation dans 
les écritures Qui m'étaient cependant bien connues; 
joint à ce Que certeinement le démon ne resteit pes 
oisif, et me souffleit souvent des idées payennes, sur 
lesquelles je veux ici garder le silence. Il 

1 O. Mais lorsque dans cette affliction, une ardente 
et violente impétuosité entraîna vers Dieu mon 
esprit, sur lequel j'eveis peu ou point du tout de 
connaissances, et Que mon coeur entier, mon 
affection, toutes mes pensées et toutes mes volontés 
se réunirent dans l'intention de presser sans 
interception l'emour et la miséricorde de Dieu et de 
ne pes lâcher prise Qu'il ne m'eût béni, c'est -à-dire, 
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Qu'il ne m'eût écloiré par son esprit saint l en sorte 
Que je puisse comprendre sa volonté et me délivrer 
de mon trouble l alors l'esprit fit so brèche. Il 1 

Ainsi le jeune BoehmeJ en s'interrogeant sur l'homme et sur le 

mondel 0 été omené 6 réfléchir ou non-sens d'un monde éloigné de Dieul ou 

non-sens d'un monde où le mal serait plus profitable Que le bien. Cette 

pensée fut terrible pour lui. Le bon chrétien Qu'il était ne pouvait même 

plus trouver réconfort dans la Bible. Dans cette situationl il désespère. Il 

a des idées "démoniaQues ll
• Il s'enfonce dons 10 mélancolie et 10 tristesse l 

il n'a plus aucun appui. Sa pensée est dépassée. Mais il se tourne alors 

vers Dieu dans un ardent désir et soudainementl " L-l l'esprit fit sa 

brèche.1I C'est la grande révélation Qui lui permit de " L-l voir et 

{d'}apprendre davantage en un Quart d'heure Que si {il avait} fréquenté 

l'université pendant de nombreuses années {..J Il. C'est 16 un récit très 

intéressant. L'interrogotion sur le mol est devenue expérience psychique 

profonde menait à l'impassel impasse Qui s'est résoluel comme par magie l 

dans la connaissance sublime. Or l cette introduction 6 10 connaissance 

divine n'o-t-elle pas Quelque ressemblonce ovec l'expérience 

L'Aurore Naissante. XIX, 3-4-5-6-7-8-9-10 
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d'aHrontement et de résolution des contraintes Que rapporte Jung? Out., 

mais il y a plus Que celo. En rapprochant les termes avec lesquels Boehme 

parle de la tension de son esprit vers Dieu ft { • ..} une ardente et violente 

impétuosité {..J "de certains passages du t'tystérium Magnum où il décrit 

certaines propriétés du désir de la nature éternelle., grande âme de Dieu., 

l'on s'aperçoit Qu'il y a une relaUon évidente. Ce Que Boehme a dit de son 

désir en Quête de Dieu., il le dit aussi du désir de Dieu lui-même. 

t,' La première propriété du désir est vigoureuse, 
impérieuse; elle cherche à imposer son empreinte, à se 
saisir, à se projeter, c'est elle Qui cause en premier les 
grandes ténèbres de l'abîme; en second lieu elle se 
présente essentiellement, du pOint de vue spirituel, 
comme rude, dure et êcre (. . .) " 1 

Ainsi, cette Question Que nous posions plus hout, à sovoir: ne 

pourrait-on pas penser Que la métaphYSique de Jacob Boehme consiste en 

une représentation ou niveou éternel et universel de ce Qui se posse dons 

l'âme humoine? Faudroit-il répondre dons l'offirmative. L'on pourrait 

même ajouter Que Boehme transpose dans la vie divine ce Qu'il a 

personnellement expérimenté dans 56 Quête de Dieu. 

11ystéri um f1agnum. 1 1 1 ,8. 



59 

Toutefois, 11 faut prendre garde de ne pas trop simplifier les 

choses. L'élaboration de l'image de la Nature éternelle n'est pas si 

Simple. Au moment de L'Aurore Naissante, cette figure n'a pos encore 

étè conçue. Elle n'opparaît Que dans les livres ultérieurs et jusQu'au 

t1ysterium Magnum., Boehme en rectifie constamment la constitution. 

Son élaboration est donc le résultat de longues réflexions et de 

nombreuses lectures. Boehme, en effet, a beaucoup lu les auteurs 

mystiques et ésotériques de son époque ainsi Que le Bible et il a médité 

pendant des années sur le contenu de ses révélations et sur son 

expérience. L'image de la Nature Éternelle ne s'est pas élaborée au gré 

de sa fantaisie. Bien Qu'en partie, 11 projette son expérience 

personnelle au niveau universel et éternel, 11 ne le fait pas comme 

d'autres écrivent des contes allégoriques. 

En fait Boehme se veut le plus objectif possible. Il tente de 

décri re ce Qui est comme cela est. Il adopte d'ai 11 eurs cette attitude 

immédiatement après sa première révélation. Ille dit : ttMon être 

intérieur en fut si fortement touché Que je conçus le projet de le 
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consi gner en un mémori 01" 1. Il veut donc se souveni r de tout ce QU'i 1 0 

vu et l'écrire comme 11l'a vu. Rappelons-nous cependant Qu'il ne 

parvient pas focilement è cette expression. Douze années séparent ce 

fabuleux instant d'illumination de l'Aurore Naissante. Mais néanmoins, 

dès ce moment, une chose est cloire : c'est l'Intelligence divine Qui 1'0 

illuminé et c'est ce qui provient de cette Intelligence qu'il veut écrire. 

D'ai 11 eurs, Di eu est la source uni Que de tout savoi r. 

"Et bien que le soleil m'éclairât encore pendant un 
certai n temps ,cependant il ne 1 e fi t pos continuellement. 
Et lorsqu'il se cachait, à peine pouvais-je comprendre 
mon propre trovai 1. Cor l'homme doit se rendre compte 
Que ce n'est pas la science, mois bien Dieu Qui, dons les 
âmes des hommes, transmet 10 connoissonce à sa façon 
et sui vont so volonté . /1 1 

É.P'itres théoso~. X 11.9. 
2 Épitres théosop.higues. X 11.1 1. Cité in Alexis Klimov. 

Confession., 1., 1 1 
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Boehme, donc, tente de se rendre disponible et fidèle 0 Dieu. Si, 

por moments, tout s'éclaire la plus gronde portie du temps, 

-particul1èrement ou début de s~ quête- tout demeure osbcur et 

ins~ls1ss~ble. Alors, l'homme qu'l1 est et qu'l1 reste réallse avec ~cuité 

ses l1m1tes, voire son infirmité. L~ connalssancel'envah1t, puis 

l'abandonne. Il continue sa réflexion; les portes de l'intelligence 

s'ouvrent è nouveau, puis elles se referment et tout lui échoppe. C'est 

16 un état dHf1cl1e 0 supporter d'autant plus qu'Il en est ainsi pendant 

douze années. Mais Jacob Boehme persiste et lorsqu'on lit son premier 

Jjvre, L'Aurore Naissante, l'on est forcé de reconnottre Qu'l1 témoigne 

d'un trovol1 de synthèse tout è fait phénoménal. Boehme y 0 greffé ses 

intuitions è quelques thèmes majeurs de J'astrologie et de la Bible tels 

le septénaire des planètes et la Sainte Trinité. Et sile l1vre reste 

1nochevé,l1 comporte néanmoins une telle cohérence Interne sur le plon 

du fond que finalement, tous les ouvrages qu'l1 écrlro por 10 suite ne 

font que développer, approfondir et préCiser certaines idées présentes 

dons ce premier toxte. 
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En fait, L'Aurore Naissante, c'est l'accouchement d'une ,,'ision de 

Dieu., de l'homme et du monde. Après son illumination, lors de laquelle 

Boehme a connu comment Dieu s'engendrait dans l'âme, il s'est tourné 

vers tout ce Qui est pour appliquer sa nouvelle connaissonce. 

C'est 10, pourrions-nous dire, une démarche tout è fait logique. 

Boehme a désespéré d'un monde sans Dieu, il el vu Dieu è l'intérieur de 

lui et il est retourné par la suite à ce monde pour voir comment Dieu s'y 

manifestait. Mais il y a plus Que cela. Comme le remarque Gerhard 

Wehr : 

(( L'esprit et la matière ne se séparent pas. Dieu et la 
nature forment une unité compacte; c'est à cela Que font 
allusion les alchimistes du Moyen Age lorsqu'ils parlent 
du "monde un", et l'on pourrait dire également Que la 
psychanalyse et la physique moderne ont redécouvert 
cette unité. Comme le dit C.G. Jung, la matière et le 
psychisme apparaissent comme les deux modes de 
manifestation, se référant l'un è l'autre, de l' "aspect 
unifié, transcendant le conscience de l'être. Il 1 

Gerhard Werh. -Jekob Bohme". In Les cahiers del'Hermétisme 
p.65 
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Il est donc normal que celui à qui des formes fondamentales de cette 

psyché ( des archétypes) se sont manifestées tente d'en retrouver la 

présence dans le monde naturel. C'est ce qu'ont fait Jung et ses 

collaborateurs (qu'on pense 0 Marie-Louise von Franz qui a réalisé sur 

ce sujet un ouvrage remarquable intitulé Nombre et tem~). c'est aussi 

ce qu'a fait. è so manière. Jacob Boehme. pour qui, par exemple, il ne 

fait aucun doute que la forme trinitaire de Dieu qu'il a perçue lors de sa 

première révélation se retrouve en toutes les créatures. 

En effet. je vis et je connus l'être de tous les 
êtres, le fond et le sans fond, également la naissance de 
la sainte trinité, l'origine et l'état originel de ce monde 
et toutes les créatures par la Sagesse divine. " 1 

Toutes choses dans ce monde ont été formées à 
l'imitation de cette trinité. Vous. aveugles Juifs, Turcs 
et payens, ouvrez les yeux de votre esprit, je vous 
montrerai dans votre corps. dans toutes les choses 
naturelles, dans l'homme, dans les animaux, dans les 
oiseaux et dans les vers, aussi b1en que dans le bois. dans 
les pierres, dans les plantes, dans les feuilles. dans 
l'herbe l'image de cette trinité sainte Qui est dans 

? ... 
Dieu."" 

fp-Îtres théosop-hig~. X 11. 18. 
2 l'Aurore Naissante. 111. 36. 
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L'on verro Qu'il en est de même de 10 forme septenoire, mois 

notons maintenant Que cette reconnaissonce d'archétypes fondamentaux et 

divins è travers toutes les créatures implique aussi une reconnaissance 

des divers plans de la manifestation. Par exemple, si les ange SI les 

hommes et les bêtes ont des engendrements semblables, il est aussi assez 

évident Qu'il existe de grandes différences entre ces créatures. Le 

discours de Jacob Boehme traitera alors des différents niveaux d'être Que 

le lecteur, lui , devra bien reconnaître. Mois comment? Comment s'y 

prendre pour bien situer les divers plans de la manifestation dont traite 

notre auteur? Un moyen s'offre à nous: il fout voir de Quelle façon 

l'homme a accès oux différents niveoux d'être et ce Qui justifie son 

discours. L'on pourro en même temps se foire une idée des principales 

caractéristiques de ces différents pl ons. 
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• 27. Mols le ciel n'en est pos moins Hé à 10 noture, cor 
c'est du c1el Que les étol1es et les éléments t1ennent leur 
ongine et leurs forces virtuelles. En effet, le ciel est le 
coeur de l'eou, comme l'eou est le coeur de tout ce qui 
ex1ste dons ce monde, R1en n'y existe sons l'eou; et, son 
dons les onlmoux et les plontes de 10 terre, soH dons les 
métoux et les pierres, l'eou e~l le noyou et le coeur de 
toutes choses. • 1 

• 30. Lo tête 0 en s011es cinq sens, sovo1r : 10 vue, l'ou1e, 
l'odorot, le goOt et le toct, dons lesquels Quol1ffent ou 
opèrent les étol1es et les éléments. C'est là Que se forme 
l'esprH s1dér1Que, ostrol ou noturel dons les hommes et 
les onlmoux ; et dons cel esprit, bou1llonnent le bon et le 
mouvois: cor 11 est une moison des étol1es. Les étoiles 
pulsent dons le cIel une telle puissance, Qu'elles ont le 
pouvo1r de former dons 10 choir, un esprH vlvont et 
og1s50nt dons l'homme et 10 bête. L'ocUvHé du ciel faH 
mouvoir les étol1es, comme celle de 10 tête 10ft mouvoir 
le corps, • 2 

Il Y ourolt donc dons l'homme, selon Boehme, un esprit provenont 

des étol1es visibles. Il seroa olors normol Que cet homme 

1 ,2 L'Aurore Not ssonte. 11, 27,30. 
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.. maison des étolles" sache se retrouver en ce monde visible. Mais notons 

aussi Que Boehme parle d'un ciel invisible. Qu'en-est-il de ce ciel? 

.. 26. Orl le ciel est une aimable et délicieuse demeurel 

dans laquelle résident toutes les puissances comme dans 
toute la nature., dans les étoiles et les éléments; mais 
non pas si ôpresl si impétueuses, et si bouillantes (1). 
Car chaque puissance dons le ciel n'a Qu'un seul caractère 
et Qu'une seule espèce de propriété, Qui est d'être 
radieuse, et d'avoir une impulsion infiniment douce, 
simple et pure, et non pas bonne et mauvaise comme dans 
les étoiles et les éléments. Il tire son existence du 
mllieu des eaux; mois ces eaux ne Quolifient ou n'opèrent 
point de 10 même monière Que l'eau Qui est dons les 
éléments: car elles n'ont point en elles la Quolité 
colérique." 1 

Le ciel dont il est ici Question peut être considéré comme l' "âme 

du monde", Il s'agit, en fait, d'un ensemble de principes dynamiques, 

d'énergies de n~ture sensible Que Boehme appelle "Qualité", Chacune de 

L'Aurore Naissante, 11, 26, 
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ces qual1tés, au nombre de sept, est représentée dans l'univers visible par 

une planète, les sept planètes de l'astrologie. Et Boehme, è l'instar de ces 

astrologues, parle beaucoup de ce ciel. Il précise toutefois Qu'l1 ne leur a 

pas emprunté ses connaissances. 

.. 45. Cor je n'al point ocquls ma connolssonce por l'étude. 
J'al lu, è la vérité, l'ordre et l'arrangement des sept 
planètes dans les l1vres des ostrologues, et je les y ai 
trouvés parfoitement justes; mais Quant à la manière 
dont elles ont été formées, et è la racine dont elles 
proviennent, je ne peux pas l'apprendre des hommes, car 
11s ne le savent pas. je n'ai pas été présent, non plus 
lorsque Dieu les a créées .• 

• 46. Mals puisque par l'amour de Dieu les portes de 10 
profondeur, les portes de 10 colère, ainsi Que la chambre 
de la mort m'ont été ouvertes, dans mon esprit, alors 
l'esprit voit au travers. En conséquence, je trouve Que 
l' tmg(JIJdrementde la nature existe, et s'opère encore 
aujourd'hui de la même manière Qu'11 a pris d'abord son 
commencement; et tout ce Qui paraît dans ce monde, soit 
Que ce soient les hommes, les animaux, les arbres, les 
plantes, l'herbe, les minéraux, ou tout ce Que vous 
pourrez penser, tout cela prend encore son ascension 
dans les mêmes QuaUtés et les mêmes formes. Et toute 
vie so1t mauvaise, solt bonne, reço1t ainsi son origine .• 1 

L 'Aurore Nol ssonte, XXV ,45 ,46. 
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Molntenont, Quont 6 sovolr comment un homme peut ovolr occès 0 

de telles connaissances, Boehme ajoute: 

• 48. Je n'atteins point de semblables conna1ssances 
avec mes yeux de choir, mais avec les yeux dans lesquels 
la vie s'engendre en moi; et dons ce même s1ège, la porte 
du c1el et de l'enfer m'est ouverte. Le nouvel homme 
spécule au milieu de la générotion slderlQue ; et 10 porte 
1ntér1eure, comme 10 plus extérieure, lut est ouverte," 1 

Ce possage mériterait d'être commenté et expl1Qué en détolls, 

Notons Qu'l1 est très d1ff1cl1e de le 101re puisQu'111a1t écho 0 une 

expérience intérieure peu commune. Remorquons cependant Qu'on peut 

comprendre Quelque chose de cette expérience en considérant la notion 

d' "analogie- Qui chez Boehme n'est pas une modol1té du raisonnement, 

mols de l'expérience, En effet, l'ôme du l'homme peut vibrer (J'une monlère 

onologue 6 l'6me du monde et Qucmd ceci se produit, l'homme connoit cette 

L'Aurore Naissante, XXV,48, 
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ome du monde, Cet état de grâce peut être très bref, mais dans le cas de 

Boehme, en raison de toute la connatssance dont 11 fait part, on peut 

pünser Qu'11 paut demeurer en cet état assez longtemps, Précisons Qu'il ne 

s'agit pos d'un voyoge astral. L'6me de"l'homme ne sort pos du corps pour 

s'en aller ailleurs, C'est en elle que se foit une ouverture, En foit, 10 Yie 

dl3 l'âme astrole est aussi dons l'6me de l'homme et à certains moments, 11 

peut en être conscient. Boehme toutefots préCise bien que cette 

expérience est le foit du "nouyel homme", Que signifie cette expression? 

Et pourquoi Boehme l'emploie-t-l1 en pareille situotion ? 

Comme les termes l'indiquent, le "nouvel homme" est un homme 

renouvelé, changé, transformé, Ce n'est donc pos l'homme tel Qu'on le 

pense usuellement avec un corps mortel, une émotivité aux états plus ou 

moins agréables et un intellect (esprit corporel) tourné vers les choses du 

monde motériel. Non, le "nouvel homme" est un être intérieur tourné vers 

Dieu, un être lui-même divin qui nait et se forme à l'intérieur de l'homme 

oncien, dons son ôme, C'est cette âme de l'homme ancien qui doit 

elle-même être transformée pour que le "nouvel homme" na1sse en elle. 
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Selon Boehme, l'âme de l'homme n'est pas une réal1té donnèe une fois pour 

toute 0 10 naissance terrestre. Elle est, ou contraire, une entité qui naît à 

e 11 e-même dons ses propres profondeurs, dans 1 es profondeurs de 

l'inconscient, diroit Jung. On peut se rappeler, pour comprendre ce 

processus., l'état de Boehme avant l'illumination : il est dans la noirceur. 

Le seul Dieu auquel il pense est courroucé et éloigné. Boehme est triste, 

souffrant. Il ne peut plus supporter cet état. Il veut s'en affranchir è tout 

prix. Mois il ne le peut pas. Il est comme enfermé en lui-même. On dirait 

en langage mystique que son âme est en enfer, cor elle n'est pas encore 

née 0 elle-même. Elle ne s'est pas encore reconnue telle qu'elle est 

\'raiment, telle qu'elle est pleinement. Elle n'est qu'un désir trouble et 

ongoissé. Elle est en enfer. Dons cet étot, le désir se tend ovec force vers 

le Dieu inconnu et soudainement, Dieu se révèle. 

Que s'est-il donc passé pour que l'âme devienne subitement 

capable de manifester Dieu? Elle s'est tranformée. D~ms sa soif, le désir 

s'est raidi jusqu'à se rompre et à ce moment-là, l'esprit a jailli . 

L'âme s'est ouverte è la partie la plus subtile d'elle-même. En elle, Dieu 
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s'est révélé et par le fait même, l'6me s'est reconnue comme le temple de 

Dieu. Dieu est né dons l'6me et l'6me est née. 

C> 

Bien sOr, l'6me de l'homme se referment Nous l'avons déjo vu, 0 

la suHe de la première 1llum1nat10n, le sole11 parf01s éclaire Boehme PU1S 

l'abandonne, Pendant tout ce temps où la lumlère est sporad1Que, Boehme 

médite sur Dieu et son âme se forme. Sa volonté personnelle d1m1nue et la 

volonté d1v1ne en lu1 grand1t. Ceci est d'a111eurs la seule et un1Que 

vérHable raison d'être de l'homme: av01r une âme ou plutôt être une 6me 

en IOQuel1e se révèle et s'incarne Dieu. Cor t1 s'agit bien d'un processus 

d'incarnat10n. C'est 10 le processus Que les myst1ques appellent la 

"seconde naissance" ou la "renaissance". D1eu naît dans l'6me de l'homme 

el cet homme est transformé. Toutes les pu1ssances en el1e sont éve111ées 

et harmonisées. Naît alors de cette âme un corps pur, un corps subt11 fait 

de choir splr1tuel -mat1ère très pure- lequel, d'une part revêt l'6me pure 

el d'autre part habite à 1'1ntér1eur du corps pér1ssable. Ce corps parfait 

esl éternel, 11 demeurera après la mort du corps dense. Il est ce Qu'on 

QPpolle, en contexto chrétien, le "corps chrtstlque ", 
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Le corps du Christ est un corps divin qui, controirement ou corps 

mortel de l'homme, n'est pas limité, localisé dans l'espace. Il fonne 

lui -même un espace spirituel en expansion continuelle. En lui s'incarne 

Dieu et également la foi de tous les hommes de la terre depuis des siècles 

et des siècles, foi Qui n'est rien d'autre Que l'élan vital et spirituel de 

l'homme vers Di eu - 1 a présence vi vante en l'homme de Di eu retournant 

vers 1 ui -même. Le corps du Chri st est donc un corps uni verse 1 auquel 

participent les âmes des hommes Qui donnent leur \o'ie à Dieu. Le "nouvel 

homme" n'est passeulement un être individué Qui se transfonne, il est un 

être collectif et divin duquel font partie tous les autres hommes Qui se 

vouent 0 lui et se laissent changer par lui. Le "nouvel homme .... c'est en 

fait la "nouvelle humanité", la " nouvelle fraternité". La communion de 

. toutes les âmes sur un plan spirituel fonnant un corps de chair pure dans 

lequel la force créative primordiale de l'univers apparaît dans toute son 

unicité et sa beauté. Le "nouvel homme" est une entité psychique. Le 

"nouvel homme" est une âme; une âme de groupe, mais une âme unifiée. 

Une âme équilibrée et parfaite. Elle est la véritable âme de l'homme, celle 

Que veut et fait Dieu. L'entité christique est fils de Dieu. Elle est une 
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entité corporelle, psychique et spirituelle unifiée 0 laquelle participent 

1 es âmes des hommes. Et Quand l'homme y prend part, 11 éprouve l'amour 

divin et 11 voit avec les yeux de l'Intelligence. Il sent et comprend l'unité 
~ 

du monde et de Dieu. Il éprouve l'Amour, et l'intelligence se rolt en luI, 

mois 11 garde cependant so conscience de soi: 11 voU et ressent Que des 

énergies premières forment le monde (ou les mondes) et lui-même. Il voit 

ces énergies ft l'oeuvre sur différents plans de la man1festot1on et 11 

perçoit l'unité psychique derrl ère toutes 1 es formes de 10 créo t1 on. Il 

s'élève même ou-delo de l'6me dons une Intelligence désincarnée sons bien 

sûr sort1r de cette âme, mols 11 voit à quel point l'intelligence 10 

surplombe et comment elle en prOVient. 

Le "nouvel homme", donc, ou plutôt 10 "nouvelle nolssonce", est la 

clé de 10 connoissonce. Jocob Boehme, par l'âme christique, pénètre les 

secrets de la génération sldérlque et accède même au niveau de 

1'1ntelllglble, en dehors de l'âme sensible. Por conséquent, so pensée est 

parfois plus astrologique et psychologique et parfois proprement 

métaphysique. Même quand 11 parle de formes primordiales en dehors de 
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l'ème (ou en dehors de toute nature), 11 por1e de forces. L'Intelligence est 

une force de volonté. Elle est une première formation de la Volonté event 

Que celle-ci ne devienne sensible. Toute la métophyslQue de Boehme est 
t 

Imbue de psychologie, et le langoge Qui l'exprime 0 toujours Quelque chose 

Qui relève de l'expérience psychique; le controlre est aussi vrai, sa 

psychologie rend compte de l'intelligence supérieure qui hoblle l'~me. 50 

pensée n'est jamais proprement systémique, elle tend toutefois 0 le 

devenir. 

L'ôme du monde et celle de l'homme ont, comme nous l'avons 

écrit, des vibrations analogues. L'on est donc Ici sur le plon de 

l'expérience psychique. Toutefois, c'est bien comme un système de forces 

en 1nteroct1on Que Boehme présente cette ôme : un système formé de sept 

forces, lesquelles, d'une port, engendrent leur propre centre, et d'outre 

port, en émonent. Lo noture systémique de l'ôme du monde est telle Qu'on 

peut presque s'en faire une représentation graphique, celle d'un mouvement 

cont1nu ollont du centre â la périphérie et de 10 périphérie ou centre. En ce 

centre est un esprit sidéraI très particulier, le soleil. De lui, procèdent 
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les outres esprits (ou les outres plonètes) Qui è leur tour l'engendrent. 

C'est ce système relationnel Que l'on oppelle 1'5me du monde pUisque tous 

ces esprits sont en fait des entités psychiques en interrelation. Mois d'où 

provi ennent -e 11 es ? 

A l'époque de l'Aurore Naissante, Jacob Boehme n'a pas encore 

précisément élaboré sa métaphysique. Une chose cependant est à ce 

moment certaine : l'âme du monde est reliée par son centre solaire il un 

centre divin supérieur en intériorité, centre d'où s'écoulent les sept 

fleuves de 10 mer de crystol dont porle l'Apocolypse. Dons les livres 

ultérieurs, toutefois 10 vision se précise. Au-delè de rame du monde, se 

trouve une âme divine Que Boehme appelle la ~4ature éternelle. Cette 

nature éternelle est un monde émoné de ce Qui est en dehors de toute 

nature, la Déité. De ce sons-fond divin, sort Dieu, Dieu se projette. Il naît 

à lUi-même, en une âme, et la vie psychique apparaît. Mois comment cela 

se produi t -il ? 
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Boehme présente cette noissance de Dieu comme un passage de 

l'Intelligible au sensible. Il croit Qu'en dehors de toute nature se trouve 

une force volontaire intelligente, Qui se rend intelligible 0 elle-même. 

PUlS, cette force se rend sensible, perceptible dans une 6me. Cette 6me 

est la Nature éternelle. 

Le néant le sons-fond(1), est une volonté(2). Cette volonté 

-Dieu le Père- s'appréhende el1e-même, puls s'exhale en son souffle. 

L'appréhension est Dleu le Fl1s(3) et l'exhalolson, Dieu l'esprit(4). Cela 

forme un Dteu trlnHalre Qui est une lnteI11gence(5), laquelle contlent le 

pouvolr de s'exprimer ou de se révéler è elle-même et ce pouvoir est le 

verbe(6). Le verbe s'exprlme et Dleu devlent tntelllglble à lUi-même: c'est 

la 50gesse(7). 

L'on est toujours lcl dons le domalne de 1'1ntelllglble et non du 

senslble. Celo se passe en Dleu en dehors de la nature. Trois formes 

primordlales s'lmposent. Le néant, un, se forme d'une manlère trinitaire, 

trois, et se rend 1ntelllgible 0 lut-même dons un septénaire, sept. L'unité 
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implique 10 trinité et la trinité, le septénoire. l'un ne va pos sans l'autre. 

Il en est oinsi dans l'Intelligible, il en est de même dans le sensible. 

Dons la 47 ième Épltre théosophique, lettre écrite au sieur 

Got t fri ed Frendenhammer. et ou si eur John Huser, Boehme dit ceci : 

.. Dans le parler du verbe, quand le verbe s'est scindé par la 
Sagesse, 10 scission devient également noturelle, 
perceptible au sens, sensible et occessible. Elle permet 
10 compréhension du début éternel des principes par 
l'amour et por 10 colère de Dieu, dons 10 lumière et les 
ténébres. Elle permet oussila compréhension des sept 
formes principales de 10 nature : comment l'expression 
s'introduit en sept formes, et, par ses sept formes, en 
une infinité de formes. C'est por le mot TINCTUR que 
débute 10 scission du verbe, l'introduction de la volonté 
éternelle dons la nature . .. 1 

Dons la même épltre, 11 dit aussi: 

.. 10. Le deuxième centre ou expression est l'être exprimé 
de la puissance divine, et son nom est: Sagesse de Dieu. 
Par cet être, le Verbe éternel s'exhole en une science, 
entendons dons 1'1nfini d'une multitude, de 10 multitude 
d'une science qui débouche en envie, l'envie en désir, le 
désir en noture et en discorde, jusQu'ou feu. Dans le feu, 
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la discorde, tourmentée et consumée, renonce 0 son droit 
naturel. Mois ne parlons pos de 10 mort: en fait la 
pUissance se traduit désormais en sensibl1itê, et, par la 
mort1flcotlon du désir particulier des propres, par la 
mort de l'égoïté, et par le feu, en lumière, • 2 . 

Ainsi, l'Un devient multiple d6J1s l'Intelligence et cette 

multlpl1cité des formes engendre le désir de sentir chacune d'elles, Ces 

formes entrent alors dons un processus de différenciation mois en même 

temps, eJ1es renoncent à elles-mêmes pour se fondre dons l'Un. Il n'y a pas 

de séporot1on sons unité sous-jacente, pas d'analyse sans synthèse. Mais 

dùs lors, l'on n'est plus uniquement dons l'intelligible, le sensible est 

apparu, L'âme unique et sensible de Dieu se forme par l'intermédiaire de la 

dHférenclot1on et du renoncement de multiples ames individualisées -ces 

âmes Que Boehme appelle les anges et Qui sont en fait des entités 

psychiques conscientes d'elles-mêmes mols aussi conscientes de foire 

partie de la gronde âme divine à laquelle elles se doivent. Chacun de ces 

anges est lUi-même, mois 11 est ouss11o gronde Ame- 10 Nature éternelle, 

comme 10 nomme Jacob Boehme. Cet te Nature est pure, port 01 te et 

1 
2 

Éaitre théosoahlgue 47, premier tableau, 2 
Idem, 47, 10 
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hormonieuse. Notons cependant Que le désir Qui individualise les éléments 

de 10 multitude issue du Verbe éternel produit dans sa concentration des 

ténèbres. 

• 1. La première forme principale de la nature spirituelle, 
désignée par 1), est le désir. Ce désir s'aiguise jusqu'à 
engendrer l'astringence, la dureté, et la cause du froid. 
C'est lui Qui est le fondement de tous les propos salins, 
spirituels dons le monde spirituel et essentiels dons le 
monde extérieur. Ce désir dans l'impression est également 
la couse de son propre engendrement, et contemplation, ou 
des ténèbres de l'abysse. 1) regroupe toutes ces formes 
Qui font portie du désir d'appréhension . • 1 . 

Dès lors, l'on est plus dans 10 blanche unité de l'Intelligence 

primordiale J mais dans la dualité de rôme. Séparation implique 

durcissement et angoisse. Ce durcissement sera toutefois rendu subtil et 

cet te ang01 sse rendue omour par 1 a gronde synthèse - cet te réuni on de 

toutes les ômes individualisées participant à la gronde ôme. ïoutes ces 

formes Qui font partie du désir d'appréhension- engendreront un grand 

corps subtil et l'angoisse sera mutée en bonheur amoureux du 

~Ritre U1éosoQhigue Li 7 eme. ;Tableau 1, 7) 1) 
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rassemblement. Ce grond corps sero la septième forme de 10 nature 

éternelle à 1'1ntérieur de laquelle se rejoignent les forces psychiques 

balancées ou nombre de sIx comme le veut l'Intelligence spIrituelle 

septénaire Qui se révèle en celle Naturè. 

Jacob Boehme traite beaucoup de 10 Noture éternelle. En fOll, elle 

est, pourrions-nous écrire, le concept principal ou central de so doctrine 

puisqu'elle est 10 seule vérllable création de Dieu et l'archétype 

fondamental de tout ce Qui est. Dieu se donne naissance en une âme (1a 

Nature éternelle); cette naissance est un processus et Boehme le décrit. 

La Nature éternelle est désir et intelligence. Le désir passe por 

sept fonnes différentes à l'image de l'intelligence Qu'el1e révèle. "La 

première propriété du désir" dit Boehme" est vigoureuse, impérieuse; el1e 

cherche à imposer son empreinte, d se saisir, à se projeter (. . .) " 1 

Le désir produit donc une dureté, une épaisseur, une compaction, un 

entassement, une matière. Or, le désir est aussi un' mouvement. "La 

seconde forme ou propriété du désir est 10 pénétration du désir, 
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c'est-à-dire un aiguillon, un avertissement ou un mouvement. " 2 

Le prem1er mouvement détruit toute 10 dureté de 1'1ntérieur. Au fur et 0 

mesure Que le désir produit de la matière, 1110 monge, provoQuent oinsi 

une douleur intense. Cette douleur opparMt comme une roue, 10 "roue de 

l'ongoi sse", et const 1tue 10 trol si ème proprl été. 

.. Lo peine Qui nous emplit de frayeur signifie ceci: le désir 
êcre se saisit et grondit en soi et se gonfle, s'endurcit, 
devient plus rude, oinsi l'attroction est hostile à 10 
dureté. La dureté (1 ère forme) fugitive est persistonte et 
l'ottroction (2ème forme) fugitive; l'une veut sortir de 
soi: Mois comme aucune ne peut s'écarter de l'outre ni se 
séparer d'elle, elles se combinent ensemble comme une 
roue Qui tourne (3ème forme); l'une veut monter, l'outre 
descendre. " 3 

Mols vond Que dons ceUe roue de l'ongolsse survient une explosion, un 

"éclair". 

2 
3 
4 

.. Lo Quotr1ème forme dons 10 noture est 10 prem1ère 
étincelle du feu où se lève pour 10 première fois 10 vie 
sentont et 1ntelligente et où se révèle le Dieu coché; 
(. .. )" 4 

Mustêrlum Magnum. 111,9. 
Idem. 111,10. 
1 dam. 111, 15. 
1 dam. 111, 18. 



62 

À la suHe de cet ével1 de la "flamme", de ce surgissement de 

l'intelligence ou travers des forces psychiques, les trois outres propriétés . 

du désir, les cinquième, sixième et septième apparaissent tout 6 foH 

contraires aux trois premières. En effet', la cinquième propriété Qui est 

"lumière·, la sixième Qui est ·son" et la septième Qui est ·corps·, (corps 

spirituel, chair spirituelle en laquelle s'occompllssent toutes les autres) 

sont toutes douceur. Le désir est alors ressenti comme désir d'omour et de 

joie, un peu comme s'il s'était produit un renversement total. 

Et c'est précisément ce Qu1 advient dans la Quatrième forme du 

désir Qui est en fait comme un p1vot ou ml1ieu de celul-ci. Cor en son 

centre, ce dernler se transforme radicalement. Alors Que dons les trols 

premières propriétés, le désir est un "feu dévorant", 11 est dons les trois 

dernières un désir d'amour, une ondée bienfaisante. Alors Qu'en sa 

première partie il est désir de prendre, 11 devient ensuite désir de donner. 

Et cette tnmsformatlon s'opère dons la Quatrième forme, centre du 

processus Qu'il faut se représenter davantage comme une hélice Que comme 

une ligne droite. En faH, même si nous parlons ici de manière linéaire, 11 
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faut voir que tout cela s'accomplit instantanémentl simultanément. 

Simultanément le désir se coagulel se rongel se bat, s'éclate et se donne. 

le désir violent monte et lorsqu'il redescendl il est tout amour. Ce point 

de vuel on ne peut cependant l'avoir qu'è partir du centre. 

Dans les premières formes du désirl l'Intelligence une est cachée. 

Ses images semblent enfermées sous la matière que produit la force 

séparatrice. Mois en même tempsl cette matière psychique est subtilisée 

et l'Intelligence réapparaît "une" sur un fond psychique joyeux et pur. Une 

pure lumière psychique intelligente rayonnant dons un corps subtil et 

unifié. 

A partir de son centre, le désir apparaît comme unique, mais il 

revêt deux manières d'être tout 0 fait différentes. Deux pôles 

complémentaires, assurant la circulation. Dans le premier pôle, le désir a 

la nature d'un "feu H matérialisant, déyorant et plutôt ascensionnel, et dans 

le second pôle, le même désir a la nature de la lumière, il est doux, plein 

de charme et d'agrément, et descendant. Et ce renversement de même que 
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cette tronsformotion s'opèrent dons 10 Quotrième forme. Il en est oinsi 

dans rentier de la Nature éternelle et dans toutes les créatures angéliques 

Qui y participent. 

Ces onges, ovons-nous écrit, sont des entités individuolisées, 

mois ils sont oussi 10 gronde Ame divine dons son ensemble. Ils sont â 10 

fois des images personnalisées de Dieu et des parties de l'Unique 

émanation divine. Ce Qui les différencie, c'est le désir dans ses premières 

formes, c'est-à-dire le désir égoïste Qui attire vers lui-même. Mais ce Qui 

leur permet de porticiper è l'ensemble, c'est un désir oltruiste, un désir 

d'amour. Ainsi, chaque créature personnalisée par le désir égoïste doit 

transformer ce désir en désir d'amour, en désir des autres, en désir de 

Dieu. Et cette transformation doit s'opérer en son centre, dans 10 

Quotri ème forme, en odoptont une ott i tude d'humil i té ou de renoncement. 

Il n'y a en effet Que cette ottitude Qui peut odoucir 1'6preté du désir et la 

résoudre en douceur et omour, Quolités essentielles de 10 gronde Ame 

divine. Et c'est ce Que font éternellement les anges Qui vivent dans 

l'esprit de Dieu. 
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Tous les onges Yiyent dons l'humHtté et restent dons 
l'esprit de Dieu et demeurent dons le Verbe 
éternellement porlont de Dleu, tels un instrument bien 
occordé dons l'hormonie du royaume des cteux dont le 
régisseur et dlrlgeont est l'Esprit saint: 1 

( . 

Mols sl un des onges deyo1t une fols ne pos odopter cette humilité, 

le processus de transformation de son désir en serolt altéré, l'harmonie de 

son être en serolt brisée et n ne pourrait plus ovolr accès au ciel unique. 

C'est ce Qui odYlnt à lucifer. 

.. S'II ovolt transformé so volonté en douceur dlylne, Il 
1'0uro1t pu, mols Il ne le put pas: car son désir égoïste se 
dlrlgeolt vers le prlnclpe directeur, 11 voulait être 
luI-même Dieu, Il deylnt égoïste avec so yolonté et dans 
l'égoïsme est le prlnclpe directeur de la noture, les 
propriétés, et c'est là Que son vouloir voulait être le 
ma1tre et seIgneur." 2 

lucifer, en effet, fasciné par sa gronde beauté, plutôt Que de se 

résoudre dans l'huml1aé, s'oglto. Il voulut être plus, il voulut briller plus. 

Il excita donc le feu à la racine de son être, mais le résultat fut tout autre. 

2 
Mystérlum Magr.um. IX, 18. 
Idem. IX,7. 
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• Mois si tu dis: Qu110 (chute) provoquo en lut-même? 
50 gronde beauté. Tondis que 10 libre volonté se 
contemploit dons le miroir de feu, ce royonnement le mit 
en mouvement, en sorte qu'l1 s'og1to vers les propriétés 
du principe centrol, lesquelles oussitôt commencèrent 0 
produire des quolités. Cor le désir rude et dur, 10 
première forme ou propriété, s'lmprégno et éveillo 
l'aiguillon ot la dbslr d'ongol 33.1: t;elta belle étoile 
obscurcit donc sa lum1ère et rondit son être tout a foit 
désagréoble, rude et dur, et 50 douceur et 50 propriété 
tout ongéllque se tronsformèrent en une manière d'être 
parfaitement dure, rude et sombre; c'en fut foit de 10 
belle étoile du motin et comme 11 fit, 01ns1 firent ses 
1 égl ons: tell e est so chute. .. 1 

Lo chute se produisit donc en LucHer, mols aussi en nombreux 

lUtres onges. Ce tut en tott une cotostrophe cosmtque. Selon Boehme, 10 

)e118 émanation de Dieu comprenolt ou début un ct el composé de trois 

'oyoumes ongéltquos, ceux d'Urlel, de tlichoël et de LucHer. Ce s trois rois 

levaient pour toujours régner dons 10 Joie et 16 lumière sur leur royoume 

'espectif. Ils n'ovaient pour celo, qu'à demeurer dans l'humilité foce à 

Dieu dont 10 lumière brillait en eux plus qu'en tous les autres anges de 

Mystér1um Magnum. IX, 1 O. 
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leur suite. M~is Quand Lucifer, fasciné par sa grande beauté, désire 

de"t'enir son propre seigneur, Quond il voulut mOÎtriser le processus 

d'engendrement Qui lui donnoit 10 vie, Qui le foisoit tel Qu'il étoit, ofin 

• (...) d'être et de foire tout ce Qu'il vouloit être è lui seul· 1; un grend 

dérèglement se produisit. 

2 

• 14 Et dans cette empreinte ou conglomération les forces 
en tont Que propri étés aqueuses ou hui 1 euses, ont pri s de 
la consistonce; ce n'est pos Lucifer Qui les 0 rendues 
compactes ou 1 es a créées 1 moi s bi en 1 e Verbe parlont de 
Dieu Qui demeuroit dans les forces révélées et les 
propriétés. C'est lui Qui enleva à l'enfant rebelle 
l'héritage paternel et qui l'expulsa comme un parjure de 
sa maison natale, le jetant en une prison éternelle, en la 
demeure des ténébres et de la colère où il voulut être un 
maître de l'être de l'amour divin et gouverner de manière 
trompeuse et mélanger le sacré avec ce Qui ne l'est pas, 
afin de pra~iquer ses charlataneries orgueilleuses· 2 

t'tysterium Magnum IX. 15. 
Idem. IX,7 
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Ainsi donc, Dieu, à le suite du mouvois désir de Lucifer, fit de ce 

Royaume où étoit cet ange un li eu sombre et opoQue. C'est pourquoi nous 

perlons de catastrophe cosmique. Désormois, une portie de l'univers divin 

est déréglée, l'univers n'est plus parfoit. L'harmonie cosmique est 

déréglée. Qu'olloit-il se posser por 10 suite? 

Dieu ne laissera pos cette part de l'univers dons la misère 

absolue. Cet ancien royaume lumineux devra être réaménogé, restauré. Il 

faudra le refaire en ordonnant et en subtilisant les éléments Qui ont été 

mélongés et rendus opoQues. Or, révèle Boehme, c'est de ce 

réaménagement dont on parle au début de la Genèse. Le processus de 

création, tel Que présenté dans le Saint Livre, est en réalité un processus 

de recréation de ce Qui a été préalablement créé et défoit. C'est une 

remise en ordre. "Dieu 0 foit le monde en sept jours" yenseigne-t-on. En 

foit, ces sept journées représentent les sept étopes de cette reformation. 

Il s'agit d'un processus de rééQuilibrement sous l'action des sept 

propriétés de la Nature éternelle. Dieu, ou lieu même où était le royaume 

de Lucifer, reforme un ciel "un ciel adouci", et ce nouveau ciel est ce Qu'on 
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a appelé plus haut rame du monde ou la générction sidérique. Dieu, de plus, 

étoblit dons ce nouveou monde un nouveou roi ; et ce nouveou roi est 

l'homme ou ADAM, tel qu'on le nomme dons 10 Bible. 

La véritable nature de l'homme, avons-nous déjà écrit, est 

angélique. L'homme n'a pas été créé souffrant et mortel tel qu'on le 

connaît., mais à l'image de Dieu et éternel. Or, en fait, relate Jacob 

Boehme, l'homme fut appréhendé ou sixième jour de 10 révélation divine et 

fut placé ici-bas en un lieu privilégié oppe1é dans la Bible, le Paradis. Ce 

Paradis est son corps, formé iCi-bos, à partir de la substance pure Que 

malgré la chute de Lucifer, est encore dans 10 terre. Ce Parc~dis est tout il 

fait pur. Il est 10 monifestotion de Dieu sur 10 terre. L'homme devoit y 

. régner dans la joie et la pureté et s'y reproduire magiquement en attendant 

10 fin du processus de recréation de ce monde, Qui consiste en une 

sép~ration totale du bien et du mol Qui sont désormais sur la terre. Mois 

comme l'indique l'histoire biblique, Adam fut chassé du Paradis. Adam 0 

succombé aux pressions de l'environnement déséquilibré et dans 10 portie 

extérieure de son âme" {..J surgit le désir terrestre de manger des 
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nombreuses sortes de proptiétis de le douleur; et dens le pertie intérieure 

ignée de l'âme no Quit le désir d'orgueit le désir de connaître et de goûter 

le Bien et le Mel L'}". 1 Ces désirs sesubstentifièrent, et produisirent le 

f~meux arbre biblique de la tentation. Alors survient la stricte 

interdiction de Dieu : ïu ne mangeras pas de cet arbre de la connaissence 

du Bi en et du Mal; 1 e j our où tu en mengeros tu de'f'rai s mouri r de la 

mort". 2 Mais Adam n'écoute pes et ce fut sa chute. 

Nous ne nous étendrons pas plus sur ces événements Qui se sont 

produits" in i110 tempore". Notons toutefois Qu'ole suite de ce foux désir, 

Adom se retrouve en une condition mortelle mois Que, tout comme le 

monde Qu'lI hebite, il n'est pas abandonné pcr Dieu. En effet, Dieu a fait à 

Adcm une promesse de rachat, une promesse de renouvellement, une 

promesse de rencisscnce. C'est bien sûr le "nouvel homme" dont nous 

parl1ions plus haut. Et ce "nouvel homme" est le Christ. 

1 

2 
t1ysterium Magnum. XVIII, 50. 
La Genèse. 11.17. 
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.. 37, De même l'homme a reçu sept jours en propriété l le 
septième jour est son jour de repos; comprenez par là 
Que la septième propriété est la nature céleste Qui 
mourut en lui l ce Qui cause son trouble; alors le huitième 
jour vint à son aide par pure miséricorde et pénétre à 
nouveau dans les sept oeuvres des jours l c'est-à-dire 
dans les sept propriétés de son être propre; et ce jour 
représente Christ dans le circoncision et le beptême," 

.. 36, Dieu dans cette menière de procéder institue l'ordre 
de la renaissance de la même manière Qu'il l'a créé en 
sept jours; entendez par là Qu'en six jours sa vie 
naturelle fut introduite en une image à partir des six 
propriétés de la nature intérieure et extérieure et Que 10 
septième propriété fut le peredis, le semedi l propriété 
dons laquelle les six esprits de le nature dans leur action 
se réconciliaient et s'unisseient car c'était le monde 
spirituel ," 

.. 39. Et c'est de là Que provint pour les Juifs le 
commandement de sanctifier extérieurement le samedi, 
1 e sabbat en se reposant. Il faut entendre par 1 à 1 e sabbat 
intérieur, saint et éternel dons lequel l'Esprit de Dieu Qui 
est dens l'homme et dens toute créeture eg1 t en checun 
suvant sa propriété cer toute créature repose en Lui." 

" 40. Et c'est pourquoi Il ordonna de circoncire les garçons 
le huitième jour, c'est-à-dire en LUi-même cer Il est 
lUi-même le huitième jour Qui circoncit; caravant 
l'humanité de Christ les choses se passaient sous une 
forme naturelle; mais lorsque Christ eut rempli la 
neture de l'homme et eut pénétré dens les sept jours de 
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10 propriété de 1'homme l c'est molntenont le hui Uèmo 
jour en tont Que Christ Qui est dons les sept jours: et on 
peut désormais baptiser les enfemts n'importe Quel 
jour: 1 

Le huitième jour dont parle Ici Jpcob Boehme est ce que J'on 

appelle en ésotérisme le sentier octuple. Il s'agit en fait du long 

processus de recouvrement par l'humanité de son état de perfection 

première après son long périple à travers le bien et le mal. Pourquoi 

huitième 7 Porce que, comme l'Indique Jo cltollon, ou sixième jour de 10 

création, la vie naturelle de Dieu· {...} fut Introduite en une Image â partir 

de six propriétés de 10 nature Intérieure et extérieure et Que le septième 

fut le paradis L.t mois Que ce paradis fut brisé et Qu'il doit être 

reconstruit. D'où l'oeuvre du huitième Jour. Expliquons donc cela plus 

amplement en des termes plus modernes. 

r1usterlum Magnum. XIII 37 138,39,40. 
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les sept royons divins, ou les sept propriétés du désir divin, 

forment un corps parfait en lequel se mtlnifeste Dieu. Cette oeuvre est 

éternelle. C'est ce que nous oyons expliqué plus haut lorsque nous avons 

présenté la compositlon de la Nature étérnelle. les sept propriétés 

différentes d'un même désir oeuvrent ensemble d'une manière htlrmonieuse 

o la formation du tout divin. Il n'y a pas de succession, 11 n'y tl 

Qu'interaction et unité dons la diversité. les sept propriétés se 

cornpénètrent mutuellement de manière instontonée et 1'1nstant est 

élernlté. 

Toutefols, en cette harmonie survient ltl catastrophe luciférlenne. 

Une parUe du royaume éternel est dès lors plongée dons 10 disharmonie et 

doit être reconstruite. C'est le début de 10 temporalité, ou de l'oeuvre 

successlve des rayons divins. la reconstruction doit se foire en sept jours 

ou en sept très longues périodes de temps, chacune d'elle étant l'oeuvre 

d'un rayon distinct. (11 nous fout lcl entendre le mot "Jour" 

symbol tQuement). 
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Or, ou sixième jour, ou il 10 sixième période, le trovoil accompli 

par la force divine se rossemble en une "imoge". Cette image, c'est 

l'Homme. Ceci inaugure également le septième jour ou l'accomplissement 

du monde parfait. L'homme est è l'imoge de son créateur et du monde 

occompli, reconstruit. Il est un microcosme divin. Toutefois, 10 

reconstruction du monde n'était pos entièrement terminée. Comme nous 

nwons écrit plus haut, Adom devoit viyre ici-bos dons son corps parfait en 

attendant la séparation ultime du bien et du mal autour de lui, séparation 

dont troite l'Apocolypse. Il deyoit vivre ici-bos, mois il yivoit oussi dons 

le ciel divin, cor por son ôme, il porticipoit il 10 perfection psychique de 

Dieu. Il vivait avec Lui. Hais advint sa propre chute. L'homme, Adom, 

introduisit en lui le mal en le désirant. Sa nature parfoite fut alors brisée 

et il fut, tout comme le monde ici-bos, introduit dons 10 temporalité et 

dans la nécessité de reconstruire son être porfoit. 

Fout-il voir cette chute comme une cotostrophe? 0' un côté, oui, 

lorsqu'on considère tout le mal et la souffrance dans lesquels s'est 

introduite l'humanité. O'un outre, non, cor lorsque l'on considère 10 
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victotre sur le mol 0 10Quelle elle est oppelée oprès ses longues 

souffronces, on 0 la vision d'une humonité tjul, en plus d'être parfalle, est 

forte et avertie et qui, par le fait même, se laissera moins entraîner dans 

t · 

10 même chute. Adam étolt un être parfait mols faible. Chri st est un être 

porfoit et fort, victorieux. De plus, J'humanité chrlst1que est 10 plus 

grende créature de Dieu cor elle participe è la totalité de 10 création. Elle 

connoit autant l'enfer que le ciel. 

SI molntenont l'on rapporte toule cette histoire aux hommes que 

nous sommes, que trouve-t-on? Chocun est fl1s de Dieu, descendant · 

d'Adom, particlpont 0 16 chute de l'humonHé. Mols choc un est aussi appelé 

è participer ou corps christique et â retrouver la perfection. Chacun est 

appelé 0 renoÎtre dons une ôme pure, une ôme chrlstif1ée. Chacun est 

appelé â retrouver sa nature parfaite sous l'oeuvre du désir de son âme Qui 

tient encore 10 possibilité de vibrer (ou d'inQual1fler, comme dit Boehme) 

ovec Dieu, c'est-o-dlre de port1c1per 0 10 nature psychique porfolle de 

l'homme, Ce désir qui, chez J'homme en état de chute, se porlo d'ordInaire 

vers le bien et le mol, ou vers le mal uniquement, doit cependant se 
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concentrer sur Dieu pour devenir ce Que l'on appelle, la "foi" : état du désir 

Qui produit une motière psychique subtile Qui peut perticiper cu corps 

christique. Cela constitue le chemin du chrétien ou "Le Chemin pour aller il 

Christ .. pour reprendre le titre d'un livre de Boehme. Ce chemin est une 

aventure intérieure. Il s'agit d'une trensformetion de l'âme, 

transformation Qui commence d'abord por une naissonce de l'âme en son 

fond inconscient et se continue, per la suite, per un procesus de 

purification, c'est-à-dire de séparation du bien et du mol et d'attachement 

à ce Qui est pur. Ce processus est à la fois temporel et éternel, cor d'une 

part, l'homme, tout Qu'il est ici-bas, continue à participer è ce Qu'il y a de 

périssable, de limité et de mol en lui, mois d'autre part, participe, par ce 

Qu'il y c d'unifié. d'hcrmonisé et de purement substcntifié, cu Christ 

éternel. 

Ce processus de naissance de l'âme christifiée, s'inaugure, comme 

nous l'avons déjà écrit, dans le fond inconscient de l'homme. Boehme, 

certes, n'emploie pas ce terme, il parle de "ténèbres". Mais, c'est bien de 

la même réalité Qu'il s'agit : un fond psychique sombre et chaotique duquel 
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peuvent toutefois surgir, comme l'enseigne Jung, des orchétypes ou formes 

orgonisotionnelles de la psyché. Il en est de même chez Boehme. 

Toutefois, il est è noter Que chez lui, même si ces formes "lumineuses" 

peuvent surgir du fond, elles sont et ont toujours été trenscendontes oux 

ténèbres. C'est 10 un des points sur lesquels diffèrent les pensées des deux 

hommes. Jung, certes, remorque Que ces orchétypes opporai ssent è 

l'homme comme étont de l'ordre du "noumen", mois il ne va pos beaucoup 

plus loin, du moins è notre connaissance. Boehme, lui, affirme la nature 

tnmscendante du Christ et so descente oux enfers. Il en résulte donc chez 

lui une implicotion morele urgente: une fois Que le Christ est né dons 

r5me, il nous fout le suivre. Christ est l'énergie 10 plus pure de rôme. Il 

est cette lumière psychique universelle présente en chocun de nous et 

jamais violée par le mal. Christ n'intègre pas le mol. Ille vainc. Les 

ténèbres sont le fond sur lequel il resplendit. Roppelons il ce sujet 

mandala de Boehme présentant deux demi-cercles Qui se tournent le dos. Il 

représente, en foit, la lumière et les ténébres Qui jamais ne se mélangent, 

Qui toujours demeurent distinctes. Précisons de plus Que les ténèbres, 

pour Boehme, ne sont pas è proprement parler le mal. Les ténébres ne sont 
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le mal Que pour le créature essentiellement faite pour le bien, Qui s'y 

enferme. le mal est cette misère de la créature Qui a dérogé è sa véritable 

nature. Et le cheminement du chrétien consiste précisément il retrouver 

cette véritoble noture en se séporent de tout ce Qui est ténébre et en 

s'accrochant, pourrions-nous dire, au Christ, pureté lumineuse immanente 

et transcendante de son âme. Le cheminement du chrétien est 

ascensionnel. Certes, il commence par une descente dons 10 tristesse, mais 

cela n'est Que le début de l'oeuvre. C'est "l'oeuvre ou noir" comme 

l'appellent les alchimistes, ou l'expérience du fond sombre auquel s'oppose 

la lumière et sur laquelle, è un moment donné, elle resplendira. 

Remorquons ici Que nous parlons temporellement de l'expérience 

intérieure. Nous disons: 10 lumière de 10 conscience, è un moment donné, 

resplendit. Ceci, en foit, est une manière impropre de présenter cette 

réalité, car le resplendissement de le lumière sur les ténébres est éternel. 

C'est le naissance éternelle de 10 vie. Nous ne porlons et pensons 

temporellement Qu'en raison de notre existence corporelle soumise oux 

changements. Le fond vivant, lui, est, a été et sera toujours. Cela a pu 
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confondre certains commentateurs Qui prétendirent Que Boehme parle d'un 

Dieu dons le temps. En fait, c'est Qu'il présente un Dieu Qui naît. Mois 

cette naissance est éternelle de même Que la mort. Certes, Quand l'homme 

expérimente "l'oeuvre ou noir" il est, pendant un certain temps, dons 

l'obscurité. De même, une fois Que Christ est né, l'homme expérimente la 

purification pendant un certain temps, soit tant et aussi longtemps Qu'il 

est sur la terre. Mois, cette manière de voir est celle de l'esprit corporel, 

l'entendement dont les catégories sont adoptées ou temps et è l'espace du 

monde matériel dense. En réalité, toute l'expérience est éternelle. Elle 

est 10 participation il la Nature éternelle. 

Dons l'ignorance du début, le désir (10 volonté individuelle) est 

insatisfait. C'est la souffrance. Le désir aspire olors il la liberté, mois il 

ne peut l'atteindre. Il est enfermé et il s'agite de plus en plus. La douleur 

grandit jusqu'il l'exaspération. Mois Quand cette exaspération est è son 

comble, survient l'éclatement. Le désir sombre, c'est la mort. Mois dons 

cette obscurité suprême resplendit 10 lumière. Et l'âme illuminée 

tressaille de joie. Le désir est satisfait, comblé, doux et bon. Ce Que le 
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désir violent du début cherchait dans l'ombre a été trouvé., mais pour Que la 

révélation survienne, le désir a dû s'éteindre, renoncer à lUi-même. Et 

rôme est née 0 so plénitude. C'est l'éveil. Dons rôme brillent les 

magnificences célestes., c'est 10 joie de vivre. L'ôme est née, consciente 

de son éternité. 

Tel est, en Quelques mots, le processus de naissance de l'âme, 

décrit d'une manière temporelle. Otons maintemmt de ce court parographe 

tout ce Qui marque le temps, et l'on obtient la description de la naissance 

éternelle de la Nature éternelle. D'une part, désir agité, insatisfait et 

souffrance; et d'une part, désir comblé et joie. Au centre, mort et vie, 

suprêmes ténèbres et lumière. Mais le passage de l'insatisfaction 6 la 

satisfaction se fait dans tout le corps de la Nature éternelle. De sorte Que 

les différentes propriétés (ou phases) du désir s'interpénètrent et Que les 

ténèbres demeurent cachées sous la lumière. 
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